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A MONSIEUR.

M O N S I E U R

LECOMTE D'AYEN.

O N S l tnj Mi

Jfempilement que faj Unjours eu de jTotis ^rir

du marques de mon re^eSl , m'injptre l/t h*rdie([e

ie Vous frefenter ee nouveau Jieeueil de Mujiqiie.

La flûpart des Airs qu'il contient , ont été produits

f«r un des plus grands Génies que la Franee ait jamais

admirés dansfin Art; Les autres Airsfont des meiUeuri

Maîtres qui fi firent difiingutx, aprii lny. Mais



E P I T X E.

fHeJque exaS qn^ait été le choix qu'on faii it

toutes les parties de eet Ouvrages é* quelques mefures

qu'on ait frifes four le rmure parfait dans fin genre ;

il meriieroit feu d'être faré d'u» Nom aujft iUuJlre

^elt rotre,s'il r^en deventit digne far rctre agrée-

ment. On doit fi croire trof heureux
, MONSIEUR

,

hrfqu'on peut obtenir de Vota la Uerté de confultef

et goût exqnU qui yous fait fentir é» démêler ce qug
lei he»Hx Arts ont dé flus farfmt ,

é' qui roui forte

* lesfavorifer en toutes forfes doceafions. La Mufique
«nt/autres

. njfent tous Us jours les efeis de jTos bon-

Ux. ; é> les flus habiles de ceux qui la cultivent
,
pr

troyent affûrex. de la reujftte de leurs Ouvrages , lorf.

qu'ils ontfû farvenir jufqu'k Vous les faire affreuver^

Fourmej,MONSIEV R ,
qui n'ay que le foibh

mérite de donner mes foins a mettre leurs travaux

^ans tout leurjfiur, fauray reeueiUy le fruit que jef.

fère des miens ,Jt veus d'aignez. m'honorer de vôtre fro^

Uciion , c^ permettre que je me dife avec ttn frofmi

fe^ea ,

MO ir S t EV X,

Tècrc trcs-hamblc & trcj-obeïflanr

Serviteur , C. Baliak».

1



AVERTISSEMENT.
E Public a déjà vu paroîtrc deux Edi-
tions des P A R o D I î s Bacchk^uis ,

En vorcy uncrroificmc cù j'ay cru les

devoir appeller Ncovillis PaKodies,
parce qu'elles le font en effet , parle

nouveau cîroix d'un grand nombre de Paroles tC

d'Airs ^ui n'avoicnt point étt imprimez , dans. Ici

Recueils précédents. Les deux tiers de celui-ci com-
prennent plus de ceat foixantc Airs Parodiésjtous
de la compofîtion du plus Grand Hommcrquc la,

France ait pôffcdé pour la Mufîque. L'autre tiers

contient une fuite de Vaudevilles , ou Rondes de
table , que pctfonnc ne s'étoit encore avifé ie
faiTemblcr,'

Oa a crû devoir Varier les Airs , & les mêler de
Recits,de DuOj&de Trio j ea forte qu'il n'y a per-
fonioe qui ri'jr trouve à prefent ce qui lu y peut convc-
fiir à table pour chanter feul, ou en partie, tin autre
inconvénient qui défiguroit les Editions précé-
dentes , c'eft que fi l'on ne pofledoic tous les Ain
par cœur, ce qui eft prefque impofllble , on avoit
fouvent le chagrin de ne les pouvoir chanter qu'à
dcmy, parce qu'il n'y eo avoit que le commence-
ment de notté. Pour remédier à ce défaut , on a
notté les Airs dans toute leur étendue , & j'ojt

a criî qu'uie cxa<3:itude fi neceflaire devoit l'em-»
porter fur le premier Projet , qui avoit fait rea-
fermcr toutes les Parodies, en un feul volume.
On ne s'cft pas contenté de châtier avec foin ce

^uil y avoiï ic dcfcâusux dans les ancicanss Pà-r



toles i Pour plus de perfcftion , on a groffi ci
Recueil d'un bon nombre de nouveaux Couplets

}

ta plupart de M. V .i qui excelle, fans contredit i

dans ce gtnre d'écrire ; Les autres , de difFercns
Auteurs qui s'y font exercés avec diftinclion.

les Vaudevilles , quoy qu'aflez connus pat eux
Blêmes , ne laifferont pas de faire flaifir , par la
nouveauté de leur arrangement. Pour faciliter lé

dcffein qu'on avoir de les diftribuer èû fix claflei i

on a fait choix de fix refrains difFerens , chacun
âefqucis renferme une douzaine d'Airs.
Au refte , on n'a pas prétendu raflembler tout

Ce qui s'eft fait jufquesà prefent de Vaudevilles,
& de Parodies i on s'eft borné à ce qui a paru
de meilleur goiit. Cependant , comme il fe peut
rencontrer dans la fuite d'excellentes nouveautez ,

èc que d'ailleurs on peut avoir obmis dans cette
Edition , d'anciennes pièces qui méritoient de te^*

nir rang parm y les autres. On fera trcs-redevablc
• ceux qui les auront entre les mains , s'ils veu-
lent bien Its communiquer , leur ioin ne feià pas
inutik au Public.

KOUVELLES



NOUVELLES

PARODIES
BACHIQUES.

FESTES DE L'AMOUR
ET DE BACHUS.

Uoy
, cb:.q\ic ccup que je

T o M eT"'
I"»

»
t" nie blâmes ? Et tiz



i PESTES DE L' AMOUR

crains que le vin N'éteigne à la fin Var-

deur dont tu m'enflammes ? Ne fçais-

tu pas que toujours Bachus fût le

foûtien des amours : Jamais le vin J

N'interrompit d'amoureux deflein
;

ij

Mais ce jus charmant Adoucit Tciil©-

îîisnt Les chaî- nes

1



ET DE BACHUS.

d'un Amant.

Second Couplet.

Si tu vois un air fauvage

M. Y.

Peint deflus mon vifao-c.

Ne crois pas que l'Amour

M'ait fait quelque tour

,

Amy, ;e fuis trop fagc;

Mais c'cft que ne trouvant point

De bon yin;

Je vois avec chagrin,

Qu^un gros coquin

Des le matin

L'empoifonnc
j

Bon Père Bachus,

Prcn foin de la tonne.

Autrement cous les hommes font bien.tôt perdus.

M.D. L.r,

Ai]



4 FESTES DE L'AMOUA

ACTE SECOND.

Sur l'Air des Magiciens.

Mon aymablc Ifabcau y Sans faire la cru-

iilgiliiiiji^l
elle , De ce bon vin nouveau Rougi-

toy le mufcau -, Ah ! qu'à mes yeux Tu

paroîtrois cent fois plus belle ! Ce

fard vaut bien mieux, Que cclay du Pin-

t^âliiSliilliiî
ccauj Et rAmour quittcroit fonban- dcau ,

^



£T DE B A CHUS.

Pour admirer un ou- vra- gc fi

f.isi|ïîpi;tî|iiïi
beau.Croy moy. Boy, boy, boy,

Si tu veux me ranger fous ta ioy. loy.

M. D. L. F.

A iîj



J
FESTES DE L'AMOUR

— -—arrnrfr

Je po/TedeungrandEni- pire.

Cet Empire eil la tranquillité.

îîiiiiiÉijiilItil
Peu de bien que le Ciel m'a prcfté

Peut à mes vœux comme à mes be/bins fuf-

fi- re: Je pofTcde un grandEm-

pire , Cet Empire cft la tranquilli-

te: L'Amour même entretient la gay-



E T D E B A C H U s; 7

te: Qulunvin pris modcrement mm-

fpi- rc. Je polVede un grand Em-

T-i-t':t-*-

piïe, Cet E.r.pir£ eft la tranquillité.

M V.

Fin d«s Pfpi de l'Amour é ^o Bachuu

A iv



C A D M t; 5.

C A D M U S.

PROLOGUE.
Sftr l'Air Qulun chacun Ce rcflentc

, Os chacun fe re/Tenre, De

i^^ ___
*ians ce charmant rc

pas. Iln'eftricn qui n'en-chaïuc

l^axis ce lieu plein d'appas, Tout îeai»



C A D M U s.

,L f^ii L-]. :E$-. i:«

pLt nô- créa:- tente. Tour rena-

:::i:ÂZ[:$rî::J:f::î:rz:çitf!!!

iLi.

p'iit nô- tre at- tente. Eh pour-

quoy, Eh pourquoy ne boi- rons-nous

pas i Eh pourquoy. Eh pourquoy ne boi-

--*i'-î-v^
—

*

" ""
-

"
\ ,1.1

lons-Dous pas >

W4T



DU O.

C A D M U S.

Sur le premier Air des Faunes.

—t^-^¥::î::|:l:z:t~î-i-:r-^:t-^-rf- J

Hé comment pourroit- on paffer cette

He comment pourroit- en pafTcr cette

vie
, Sans Je fccours de ce jus tout di-

vie. Sans le fecours de ce jus tout di-

Fin.

v;n; L'Amour n'eft qu'une pure- fo-

via ? L'Amour n'eft c]u'une pure fo-



G A D M U 5. Il

ClZt
:zj:Î

lie , Tout homme ed fou qui ne

lie , Tout homme, eft fou qui ne

r

boit point de vin. Hé comment.

boit point de vin. Hé comment.

M.D.L.P.

Seemd Couplet.

Chtrs amis, donnons le jour à la bouteilic.

Donnons la nuit aux plaifirs de l'amour î

Accordons Venus avec la tieillc,

Pour être heureux Si la nuit & le jour»,

Cjîcrs amis, 6ic,.



'*
^ ^

C A D M U s.^t U Gavotte, Un Héros couvert de gleue.

Vos be^ux yeux, belle Climcine,

^X *—H^-T^iZiisJ:{-;;^
^N'y vôtre air divin Nevallent pas le

v^n. Je me ris <Ju. ne inhumaine,

^^ Qui veut régler mondcftin; Vos beaux

""

jeux, belle Climrine, N'y vôtre air di-

-nNev.lle,, p,, j,,.„^ jj^ ne fo, , que

^° la peine. Dont on ne voit pa.s la fin.

1



C A D M U s. i>

Seceni Couplet.

Sans foucy & fans envie

Suivons tour ?. tour

Et Bachus & l'Amour;

Donnons la nuit à Si' vie,

A Bachus donnons le jour.

Sans foucy, &c
Quand on pslTc ain(î la vie

Letems paroît toujours couf
j

Sans foucy, &c.
M.D.L.r.

Tfoifiéme C^apUt.

Qujin Héros couvert qc gloire

Mette tout à bas,

Je n'en fais point de cas -,

L'honneur d'cftre dans THiftoire

N'cft rifn après le tièpas
;

Qu'un Héros couvert , &c.

J'aime mieux aimer & boire

Que de gagner des combats;

Qu'un Hcros couvert , &c.

Quatrième Cottplft-

Mon Thrône cft à la taverne

,

G'eft-là tout le jour

Où l'on me fait la cour
;

Tantôt Cioris me gouverne

,

Tantôt Bachus a fon tour
j

Mon Thrône cft, &c.

Le foir je vais fans lanterne

Coucher dans un lieu d'amour ;

Mon Thrône cft, &c. M..D.L.



C A D M U s.

Sur l'Air
^ Heureux gui peur plaire.

'A TT^OIS.

iiigiiiiiêiii
Heureux qui peut boire, Et qui du ma-

.Heureux qui peut boire, Et qui du ma-

Hfureux qui peut boire, Et qui du ma-

tin Peut avec Je vin Perdre la mc-

tin Peut avec le vin Perdre la me-

tia Peut avec le vin Perdre la me»



C A D M U s.

moire. De tout fon cliagrin; C'cft

moire, De tout fon c'isgrin; C'efl:

moire. De tout fon chagrin j C'efi:

le feul remcHe, A qui l'Amour

le feul remède , A qui l'Amour

le feul remède , A q«i i'Amour



16 C A D M U S.

cedc. Qui peut vivre ainfi N'a

tixïijfeiz"ù- -^r —±:zU
ceâc. Qui peut vivre ainfi N'a

iiiiiiiiiggi
-Ccdc. C^i peut rivfc ainfi N'a

PiliSl^i
point de foucy.

^

[:rr':yr:g:!ijEyX.!cry:-**'^:fj ~---

poinr de foucy.

|^iti::i:*::±: rr-^it

peins de foucy.

M. D. L.

Seconi



C A D M U s.

Second Couplet.

D'où vient <ju Ariftotc

Devint fi fçaTant?

C'efl: qu'il mit fouvcnr

DcfTous fa calotte

Du jus de farmcnt :

Si Platon Ton maître,

Eût le bonheur d'ctrc

Appelle divin

j

C'cft ^iu'il but du vin.

T o u I L



IS C A D M V ^, <

Sur le Alenuet, Peut-on mieux faire.

Quand on veut faire Fort bonne

chère
;
Quand on veut faire Un bon re-

pas : Il faut être quatre bons frères

,

De bon vin, cinq ou fîx plats, Peine de cha-

grin, liberté toute entière. Et fur

x
taut , que l'Amour n'en foit pas.

M.D.L.r.

^W^e%^



A TROIS

C A D M U s. 19

ACTE PREMIER.
Sur i'*Air y Suivons l'Amour.

IS. A

Suivons, fuivons Bachus, chcrif-

Suivons, fuivons Bacbus, chcrif-

^+---

Suivons , fuivons Bachus, chcrif-

_ _ ..^

fons fa liqueur: AWI Ah l Ah l quel-

iÉiSlIUii
fons fa lispcur: Ah! Ahl Ah: qu'cl-

foni fa liqueur: Ah l Ahl Ahl qu'cl-

B ij



2» C A D M U S.
Fin. Seul,

le a de douceur! Quand Bachus nous l'or-
ÎFin.

le a de douceur!
Fin.

le a de douceur!

donne. Buvons, à lon£;s traits. Ne coût

iiiliigiliplt
laiTons jamais Des plaifirs qu'il nous

— ^ ^.L-.-Ji~

donne, ils ont trop d'attraits ; Si l'A-

xnour nous étocne. Le vin peut ic-



e A D M u s. 01

poaf-lcr Tes traitf. SuirottS, &c.

Seul

Ua Buveur peut bien feindre Un at- tachc-

mcnt;Mais il n'apoinr à craindre. Com-

me un autre Amanr
-,
Rien ne peiit le con-

traindre, 11 rit librcmcnc

tsî^"îr^=$:—^-
Suivons, &c.



2i C A D M U S.

A TROIS.

On n'a rien de charmant, En ay-

-g-.?.|.:f:_.3L«g:g:,
|
—iz:|^£:$_

j

On n'a rien de charmant. En ay-

On n'a rien de charmant, En ay-

mant , Sans quelqu'allar- mc; Mais tout

liÉiliiiîiiil
mant , Sans quelqu'allar- me ; Mais tout

mant , Sans quelqu'al- lar- rac; Mais tout



C A D M U s lî

plaift , en buvant -,
Tenons ubie fou-

:îi:^i=:
^^i^viRï

plaift, en buvant-, Tenons table fou-

plaift, en buvant 5
Tenons table fou-

vent, Tout nous y char- me.

vent , Tout nous y char- me.

vent, Tout nous y char- me.

Oit reprend le Trit , Suivons Bachus. ^a^f i9'



* CAD M U S>.

ACTE SECOND.
^'*' ^'^''> Puifqu'cnfin pour te fatisfahc.

iaHiiilïlSgli
~~]ET:zfTT:i—^""—*-*^—-'^ iA.±.

QH5 ï« yeux m'onr donné la loy :

Confervc ta conquête. En bu-

vant. En bu- vant a- vcc moy. Confcryc

ta con- quête, En bu-

tant, In b»^ vanc aw
.

xnoy.

Sa



C A D M tJ s. i{

Sur l'Air, Guery-toy.

Dans rEmpirc amoureux , Le vin effe

Dans l'Empire amoureux , Le yin eft

f-
^~î'xf'T-~?r^-^-''—— -I

neceflai- re : Prés d'une Ber-

x-— 'f:

-y=^-,

iEîiîJÎSEHS:?:îïtEÈ|;îE^
:±:»-

ncccfTai- rc : Piés d'une Be

gcrc. Pour fe rendre heureuï , I]

gerc, Pour fc rendre heureux , II
T o M B I. ~ n



x6 C A D M U S.

faut parler de fcs feux, Entre lapin-

te Se le verre. Il faut parler de fcs ^

te & le verre. Il faut parler de fcs

— X

feux , Entre la pinte & le verre. En-

ÊteiiÊiîlllîg
fcur, Entre la pinte & le yerre. En-



C A D M U s. »7

y-^CT-^}-"^^"|^r~:

trc la pinte & le ver, rc

lîÊiliÉillâjÊ
trc la pinte & le vcr-^ ic.

Cil



f« C A D M U s.

ACTE C I N QJJ I E" M E.

Sur l'Air du Baf^Ht.

C'a promptcment du vin , Vui-

dons cette bouteille , Abandonnonj Ca-

tin , Pour le jus de la treille : Nar-

guc delà douceur, De fa bouche rcr-

mcillc : Cette aimable li- queur Eft

piiiilî^liiiË
pour moy fsQS paiàllc j Bachus toii.



C A D M U s. »>

iiliiliiiillï
jours rcyeiUe Et l'efpnt,& le coeur.

Second Ceufet.

3'aimc du Cabaret

le féjour agréable

,

On y trouve à fouhait

Tous les plaifiis de table j

Depuis que ma Catin

Sans fierté -vient s'y rendre

,

3'cn aime mieux le vin.

Mon cœar en eft plus tendre-,

Quel Mortel peut attendre

Va plus heureux dcftin?

M.N.

U^li

«s^*^^^^^
^^^
^

€ iij*



3© C A D M U S.

Sur le Menuet danfant.

Ne médis plus A- mince, Que

j'aime trop la pinte; Puifque des

yeux jaloux Retiennent en con^

traintc Tous nos veeui les plus doux
j Pour

fouJagcr mon feu LaifTe-moy du moins

iS^T.-.^:

boire un peu.

M. R.



C A D M U s.

Second Couplet.

Dans l'amoureux Empire,

Sans ccffc l'on foûpire :

T'ay fait un autre choix

,

A prcfent je refpire

Sous de plus douces loii ;

Gar je ne fais que rire ,

Et m'enyvrer quelquefois.

M. D. L F.

Cir



^^ € A D M U y.

Su^ le Menm: chmtant
, Amants ainics

vos chaînes.

Amants
, brifcz vos chaînes

, Etouffez

^os fo-j- pifsj Bachus au lieu de

pcmcs.Vous r.fEc d„ plai- (irSjSans

trouble & fans aîlarmes H fait godtcr Ces

charmes
, Eft-il un plus grand bien Que

:r|:=:;

boire & n'aymcr rien ?

M R,



€ A D M U s.

Second CoHpltf.

L'Amour, ce trouble fefïe,.

N'eft qa'un peci: mutin
,

Qaand on Ta dans telle,

On dort moins iju'un Lutin j

Mais
,
quand Bachus occupe,

L'Amour cft pris pour depej

Et le plus noir cHs^rin

Se noyé dans le. vin.

Troifiéme 'Cou^letf

Bachus a mille charmes
Q^C Cupirinn n'^. pas.

L'un caufc des allarmcs

L'autre cft rempli d'appas :

Bachus veut toujours rire ,

L'Amour veut qu'en fbûpircj.

Noyons tous les fangîots
,

Dans le verre & les pots.

S^ttriéme Couplet,

Boire à la Capucine ,

C'eft: boire pauvrement^
Boire à la Cclcftine

,

C'cft boire largement:
Boire à la Jacobine,

C'eft chopîne à chopiae }

Mais boire en Cordeliet

,

G'eft Tuidcr le Scellicr.



H C A D M U s.

Sur l'Air , ferons-nous dans le fîlencc.

A DEUX

Lorfquc ie me trouve à table, Prés de

Lorfquc je me trouve à table, Frés de

quelque Ob-;et aymabic : Je luv iuie ef-

quelque Objet aymable : Je luy jure ef-

frontemcnt Une amitié fans pareille ;

ftontcment Une amitié fans pareille
^



C A D M U s. #

Mais 2u fonds , c'eft ma boiiteiUe, Que

Mais au fonds , c'eft ma boa- teille» Que

fayme uniqucRient j Le vin feul eft mon

j'aymc uniquement i Le vin feul cft mon

clément»

-^t—-sV

élément.



W' « A D M US.

Sur le même'. Second CoHphe,

Cher amy
,
pqifquc la yîc

Kous eft fi vite tavic :

EmpIoyons-bicn les moments

Que nous Honnc la jeunc/îc
;

Car courbez d ms la vieil Ic/Tc ,

Sous le fais de noi ans.

Il nous faut dire adieu hon temps.

M. . M.
Troijtéme Couplet,

C'en cft fait, jeune Climeinc
,

Vos mépris brifcnt ma chaîne:

L'Amour n'efî plus dans mon cœur
'

Pour jamais Bachus le cha/Tc •

tes plaifîrs prennent fa place ,

Libre de fa langueur
,

Je joîiis d'un parfait bonheur.

fi» dt Cadmm.



A L C B s T E.

A L C E S T E.

PROLOGUE.
Sur l'Air de J^iolon qui frectdt , L'Onde Ce prefic.

"4.

Quc ferions-nous,cher Vcifîn,î>ans le boa

-Z.^,:f:\..fir-^-^-

in , Sans le bon rin i Que ferions-nous,cher

;:i:ri3:ïz$::î " iit^zrîr-Li'sï:!::: :;$

Voifin, Sans le bon vin, Sans le bon

W ]:x:z-

Tin> Noé fût mort de chagrin Sans le

piSiiliS'iilg
boa Tio , Sans le bon vin ^ Et l'iionunc alloi»



A L C E s T s.

prendre fin , Sans le bon vin
, Sans

M. D. L. F.

Second Ccuflet.

Dans l'Arche il cntroit en yain

,

Sans le bon vin : bis.

Il eût peu fait de chemin

,

Sans le bon vin : bis.

Les eaux le gagnoicnt enfin.

Sans le bon vin. bis.

Troifiémi Couplet.

A table on m'appelle en vain
,'

Sans le bon vin : bis.

Dans le plas riche fcftin.

Sans le bon vin : bis.

Je meurs de foif& de faim

,

Sans le bon vin. bis.

^Uatriéfne Couplet.

^J ih > point <ic Médecin
,

Sans le bon vin : bis.

Four moy c'cft un afTa/Tm,

Sans le bon vin : bis.

Je ne feray jamais fain

,

Sans le boa via. bih

M.yâalti



A L C E s T E. 3,

ACTE P R E" M I E R;

Sur le lîecit , Enfin grâce au dépit.

SIS ji—±-±i±z-t:=±:i:î:?:t::<"

Enfin
,
grâce à Bachus ,

je

goûte le plaifir , De me voir fans lan-

gueur, fans peine & fans dcfirj Le \in a

diflipc les chagrins de mon ame ,

Et ]'e fens déjà que ma flâme , N'a

-±r±z±iz±z .—*--ff^
îzt:£zî~£=ti:fi:Jit~JrJti

plut la même aidcat qui la fait caac fouf-



4« A L C E s T E.

I

frir/ La bouteille me plaît & je la vcox ché-

rir. J'ay rtop fuivy l'Amour, il cfl:

-i

îcms d'sftrc fagc; Je veux boire à longs-
-6^*__-_^. ._.

traits avec tr^nquilli- té
j

iiiPiliiiiii
Oifaifemcnc le bon rin dégage De»

maux que caufc une Beauté? Qu>ircmcnt le bon

in dégage Des maux que caufc une Beau-
té?



A L C E s T E* 41

té î Et que c'cft un dur cfclavagc , De n'ofcr ^

iliJliSlliE^i
boire en liberté? en liberté? Et que

c'cft un dur cfclavagc , De n'ofcr

boire en li- berté ? en liberté ?

en liberté î M. D. L. P.

T M E I. D



4^ A L G E S T E.

Sut U fremier Air de la Fefce Marine.

^rf-ÎE$-|!î"rt~"î^î"^l'î=l

Quand je fuis dans k Cabaret, Que

je bois du clairet
, Je deviens <yuille-

—tT»^-

:4:=5';S

ret : D'abord je fais mon partage-, De boi-

re cinq ou fîi coups, Puis enfuite je me mé-

nage PcBir boire à tous , Pratiquant cet u-

<--^-^-.

(âge L'on cft jamais fou.

M. L. M.



A L C E s T E. 45

StcontL Courut.

Buvons tous

,

Mais à petits coup» j

Le plaifir d'cftre fous

,

Vous ferable-t'il fi doux ?

Te crains trop la yapcur noire.

Dont Bachus frappe les fous :

Quand je boy c'efb toute ma gloire

De rcfter frais ,

Pourboire, & pour reboirc.

Sur de nouveaux frais.

M Vault.

» ij



44 A L C E s T E
Sur l'Air

, Malgré tanc d'orages.

» U O. R O N D £ A U.

Qu^on faiTc la guerre , Par mer & par

Qu'on fafle la guerre. Par mer & par

terre î Tandis c|u'en repos Nous vaidcrons les

teirc? Tandis qu'en repos Nous vuiderons les
lin.

SEj#ïî:
pots. Chacun cour fa gloire , Le verre à la
îjn.

rt,X-.±:-!:±-4zz:z| -r-x-
z±4^:±:|:iT4~jpt:±:;

poci, Chacun pour fa gloire, Le verre à fci



AS
r

A L G E S T E.

i33?.in,Doit faos ceflc boire De ce jus di-r

jin,Doit fans ccfTc boire De ce jus di-

in
i
Plus qu'en .ne peu: croire, Il

rin; PJQs qa'on ne peut crairc , Il

îiiSiilillgil
bannit le chagrin j Amis, il faut rire, Et

bannit Ic^ chagrin ; Amis , il faut rire , Et



4* A L C E S T E.

. ^J_

fans Ce dédire Dire à tout propos, Qu on...

iàns Ce dédire Dire i tout propos, Qu'on..

M. L, M.

voCy?!



/ A L C E s T ï." ^T

Suf l'Air, Jeunes cocuis laiffcz-rous prendre.

DUO

s::

Chers Amis fuyons la gloire, D'cftrc

Chers Amis fuyons la gloire , D'cftrc

ichez dans l'Hiitoirc ; Rien n'eft

couchez dans l'Hiftoirc : Rien n'eft:

ÉiÈÉËÉ-il--|ÉEÎ:î:-:î:l=

fi cher i- c» bas.Qiic le tcms *.iu'on met à

£ cher !• cy baSjQuelecems qu'on met à



4« AL C E 5 T I.

boire i Si le via a des appas , Pourquoy

boire , Si le vin a des appas , Pourquojr

n'ea bciroLS - nous pas.

zrtr

n'en boiroas - nous pas

Secotti Coup'-

M.D. L F.

Mes plaifirs jeune Silvic,

Bktfcat 'ôtrc fantaifie.

Je bois la nuit & le jour;
Mais fi c'cft une folie

Aynier-raojr , du Dieu d'Amour
Voju amenercx le tour.

Troifiémi Couplet.

La bouteille cft bonne & bellc-

Ellc n'eft jamais cruelle
j

Quand on n'en cft pas content
Ou en preno une nouvelle

j

Et /on peut changer d'un cent

,

5axK paJOTci pour inconftant.

1
J

M. L

th.

. M.

} hîs.

Sur



A L C E s T E. 4>

ACTE CINQUIEME.

Sur l'Air , A quoy bcn tant de raifoa.

CarcfTons avec le verre ces bou-

teilles, Embraffons Ces gros flacons, Et

les vuidons : Un Amant , Souffre en ai,

iiÊigiiiiSlii
mant Des rigueurs fans parciUcfii

Tout rit aux Buveurs , La belle hu.

[Si?:î:z:î=iti:^:3-^ -4z^

meut Fait des merveilles 3 Têt, tôt.

T O M E r. £



!• A L C E S T E.

A_=,.^-.

tôt , noyons nos pleurs , Donnons nos

cœurs Au Dieu des Treilles. Tôt, tôt,

M.D.L. F,

Se(oni CoHfUu

A quoy bon

Cette vaine ccrcmonic ?

Prctend-on

Ne point entamer ce jambon ï

C'a buvons
;
que la façon

©'entre-nous foit bannie.

Un Buveur bien fin l

Pour courre au via

,

N 'attend perfonne.

Tôt, tôt, tôt , c'cft trop fottffrix,

Je vais mourir.

Si ]C n'entofixic.

T®s , tes , &-C.

M. Yaslt.



A L C E s T Ç.

Sur la CAVOttf.

S*

Tantale au milieu <Ies cam

,

[:î:îz*=*f5i:3STS
Sans en avaler etiiure mille maux :

Si ce Fleuve etoic de tId , Ah ! ou'i]

lîiipiiiiiiîi
ne fcroit p£s fi peu fin! Son dcftin n'a

plifiiîîËliigi
rien d'étonnant , Si j'étois-là, mafojfcn

fcrois tout autant.

M.11.

E?



A L C E s T E.

Sur le Menuet danfant.

piiiîiiiliîiliii?
Melons à nos plaifîrs ceux de la

boire un peu: Bachus feul cft des

Dieux le dus aymable ,
H bannit

stJiBliiiiili
les foûpirs , Et comble nos defirs

;

pQ boit plus de cent coups fans qu'on s ac-



A L C E s T E; JJ

iiilMS^iiii
cable, Maisoneft aux abois, D'ay-

mci une fois.
M.Rj

Second Coupltt,

K'eft-il pas vray qu'au tems d'Adam & d'Eve,

On vivoit fobrement.

Et pauvrement >

On ne voyoit alors ny poix ny fève >

Et le vin n'étoit pas,

Dans les fameux repas ;

'A ptefcnt qu'on en a goûté la fcYC >

Crace au Père Noé,

Dieu foit loué.
M. D* hi

Win d'AUeJle^

•SS
liif



M LE CARNAVAL

L E C A R N A V AL,

MASCARADE.

A c T E P R E' M I E R.

Sur le premier Air de l'Entrée EfpagmUe.

<^ '

\ • —-l-^i. '"^'r I t~

C'en cftTait, mj«f>c Climeine, Ta fier-

té rira peu de ma peine; C'eft Ba-

t-::5

chus oui prend foin de mes jours :

Sâ Ji^ueur vient d'éteindre ma



MASCARADE. 5J

flâme
,

3e rcffens fon ayraablc fc-

cours; Tes attraits, Déformais, Ne pour-

ront plus troubler de mon ame
,

L'in-

nocenia pauc*
M. ^,

1lT>

5e ^Ji

B iv



f I-ï CARNAVAL,
Sur la. Sarahande fuivantt.

R O K D I A u.

Vieil Br.chus à mon aide, Je

fuïs amoureux : Toy ft ul eft Je re-
Fin.

mcde, Des cœurs malheureux. Prcn pi-

tié de ma peine, J'ayme conftam-

ment
^ Pendant qu'une In- hu- maine , Rit

:èi:

de mon tourment.

MI M,



M A s C A R A D ïf Vf,

Seconi CoHfltU

Buvaiit à la chandelle;

Je vis Yos appas :

Je fous aymay, la Belle,

N'en abufez pas.

Sans faire la cruelle

Buvez comme moy ,

Car je ne fuis fidella,"

.Queutant que je boy. -t

Buvant, &c-

Troifiéme Couplet.

A l'ombre d'une treille

Ma Philis un jour.

Me difoit, ta bouteille

lait tout ton amour.

Va,dis-je, ay moins d'ombrage

Du vin que je boy,

Paifque je le partage

,

Philis , avec toy.

A l'ombre, &c.

- ^



P I- E G A R N A V A L

,

-ACTE SECOND.
Sur U Chacenrie,

Jamais fc ne fuis triftc quand je boy du

Tin, Et fi j'ày du chagrin. Dés 'le ma- *

tin
, Dés le matin , D'un efprit

fain. Je prcns ce pecit train. Tout le Icngdu

ÈxiiPiiiPiiil
jour je hoy

, Je boy
, Je boy , Je boy

, Je

boy, Je boy, Je boy, Je boy ^ Et je croy,



MASCARADE

^
Suiraafo/ Eftrç plus fortuné que le

fB:'^
—

-

RoYi Et quandi'ay dequoy.Je Ims tout a

Fia, _

tnoy,Etnolûcmc peut faire la loy.

Si quelqu'un me ciagrine ,
je le quit-

te à l'inftant ; Et jamais en aymant Je

IpMEîiliîitglii
n'ay le cœur content, Si la Belle eft fans

emportement. Et je veux, Que fes



M 1 1 carnaval;

yeux, Amoureux, Pleine de feni- Pdgncnr

à tmis moments, Les mourc!i.«nts7^

Quid^ns ce tems, Tranf- ponent

toas ies Ceas, Tout, &c,

M. D. L. Fi

X



MASCARADE.

Sur VAir des Byfcaymh

Quel feu ,
quelle ardeur me dévore î

Depuis que ta main ma verfé, jeune

Flore , Ce vin dont mon goût eft char-

mé : Don veirc à moitié plem ma rai-

^
fon ta renver-

"^
fes ,

Non, ce n'eft^

^pa$ du vin que tu me ver- fcs,Ccfl:



^* LE CARNAVAL, MASCARADE.

l'Amour même en ligueur transformé i

M. V,

Second Couplet.

Amour a paye ma tcaJrc/Tc,

if i'^7 ^i^ charmer le cœur de ma MaîtrciTc j

Je dcrrois cftrc fatisfait :

Mais le plaifir parfait

N'cft pas pour ccccc vie ^

Helas I

Qaelque belle que foit Siltie,'

Hclas I

Â'sdcur du yin ne lujr plaît pas;

M. D. L. r,

Fin dH CamxvAl y MafcmiU^



T H E s E' E. €}

THES E' E.

PROLOGUE.
Sur le Récit ,

Que rien ne trouble icji

sans les vapeurs du vin, je

ne fçaurois dor- mir i Mon cfprit

in- ^uiet toute la nuit mur-

îiPJilliiliSSî
mure

; Je nay ny repos, ny plaifir.

Mais^uandje bois outre mefure, Que



T H E s E' E.

^:J=±=J:J:tj:|.=f:ï:±±r^±j-

i'ay contenté Nature
} Je dors à loifir.

Mais quand je bois outre mcrure. Que

j'ay contenté Nature
; Je dors à loi-

fir. Sans les vapeurs du vin, je

ne fçaurois dormir.ois dormir.

Si
Laquais , venez , verfez

,

::i*l5

t-|ÈÈ£ÎI
& n'épargnez pcrfonnc

j Laguais^yenez,^-

Tes,



T H E s H* Ei ?f

ïij^îjTîl
fez. & n épargnez pcrfonne ;

Bu-

~onrde ce bon vin au gré de nos dcfir^j ra|o|-^

' ^ déformais nos uniques plaifirs! D'-'pê-
.

-î:. .ïà.

chonsdc vuidcr la tonne, N'a-

bandonnons jamais ce jns deli- ci- j

f,Qu'il ne forte par nos yeux ;
La foif le

veut, Bachu% l'or doB- ne: La-

T0M£ l-



èa T H E S E' E.

f::2rj:izr-.jx-T

quais, venez, vcrfez , & né-

par^gnc2 perfonne. Laquais , venez , yer-

\ti

SSÊEEH :ES;
fez

, & n'épargnez per-

iOKRt.

M. D. L. I.



Sur la Marche âtitf^m^ttm dt* Sacrifice,

-
Laquais, verfe-moy du .in promptcmcnt^c

ibras fc lalTc îDoisau
Tois-tu pas que mon i

m
,aifcr mon tounncntjPrcnaie le

pas pour flppï

foin de lemplir i tout moment ma t»f-

fc } Pour bien goûter la >ic
, ^P"^-

fonsjufqv'à la Uc, ""lc vin de ce toa-

î'»j



Vs THES E' E.

ncau, Sans y mettre de Tcan. La- l'eau.

Vcrfe , verfe, voy le chagrin
, Que je fens

de me voir fans vin
-, J'ay le teint pâle & dé--

fat,Gomme un homme qui trépaiTc. Laquais.

M. D. L.£.
*

Second Couplet.

Ca
,
ça j reprenons tous le verre en main,

Aux armes , buvons tons à la ronde •

Vcrfe à moy , Laquais, verfe, verlc pIc^Uj,

Et que chacun d'entre-nous à fon roifîn

Rcponde :

Bach«s,, fourcc féconde,
Des biens fur qu: je me fonde-,,

fay-moy croître fans fin

De ton nedar divin :

C'a, ça
, &c.

Les honneurs font trop de chsfrîn
^

Pou. moy , plus feur de mon dcftin^
Je ijuitterois pour le vin
l..'1-mpirc de tout le monde.

C'a,£a,&c. M. yau.'^



ACTE TROISIETIIE.

Sur l'Air, lln'cft point de graodcur ckariMnttî

A TROIS
:isïlgllite

On ne pcuc amufcr la tie

,

-

On ne peut Mnafcr la rie.

On ne peut amufcr la -vie,

Sans Bâchas , & fans fa ii-

Sans Bâchas , Se fans fa li-

-ii^iî

PSans Bachus , & fans fa li-



70 T H E S E' E.

qucur. tout ennuyé

,

|liigi||j?ïi|||||
qucur. Rien ne plaît , Mcn ne

iiii|ÊHii!gî|
gucur. Rica ne plaît , tout cnnuyc

,

5*:E:a[z:J:E^z:îtEi:xi:il::î:îj^

tout en- nUyc
, tout ennuyé

,

plaît , Rien ne plaît, tout ennuyé ,

iinjEii^iili
K.ien ne pkît

,

tout ennuyé
^



Sans Bâchas , & fans C» liqtteur.

Sans Bachus , & fans fa liqueur.

Saii.s Bachus , & fans fa li^uçor,

L'Amour nous fla- te

L'Amour nous fia- te '

L'Amour notis fi*- te d'ua vain bca;



9S T H H s r H.

I^1|^=|Ë|È|-^
d'un Tâin bon- heur

, L'Amoar nous

d'un vain bon- heur, L'Amour nous

heur, L'Amour nous £a- te 4'un

fla- te d'un vain bonheur j Sans Ba-

fla- te d'un vain bouhcur jSans Ba-

jaio bonhçar , d'aq rain bonheur j Sans Ba-

chus.



r H J5 s E* E; f}

chus, & fan» fa liqueur. Oin:
— '|---r-t

S

chus , & fans fa liqueur. On ne

r-*"~

chus , Se fans fa liqueur, ©a ac

'EipfSif^lf^
peut amufcr la yie, sans Ba.

peut amufcr la vie. 5ans Ba

peut amufcr la yie, Szas Bx^

Ta MB I. ^



74 T H E S E* E.

chus , & fans fa liqneur.

chus , & fans fa liqacur.

chus , & fans fa liqucar.

M. "Vialt.



T H 1 s E' 1.

Sfff Pjiide VEntre-Acie.

75

Ds dcïîX grands Dieux, Iris, ef-

façoas la gloire
, Je vaij vaincre à boire

Le Dieu du Tin Et renvcxfèr

un conqncrant fi rain : Et Toy, fais

voir à toB tOBr,Quc tcj yeux lan-

iSiliiillïiiill
cent plus de traits qu'Amour. Que tes

€



76 T H E S E* E.

yeux, Que tes yeux lan-

r^îaiiïix

cent plus

de traits qu'Amour.
M. y.



T H E s E' E. 77

ACTE OJJ A T R I E* M E.

Sm l'Air , Aimons , aimons , tout bous y convie,

A DEUX. ^p _..,^, '-#—•-^•«r-l—*

Buvons , Buvons, rHoteffcy coa-

Buvofls, rHotclTcy con-

vie. On boit icy fans «îangcr. Il efl per-

vic , On boit icy fans danger , Il efl: pcr-

mis d'y changer De vin fuivant nôtre cn-

mis d'y changer De vin fuivâat nôtre cn-



78 T H E S E' I.

^^^- ^^- vie: Mai«hi..i_

vie : ne : Mais heu.

:p-.rx~x.:|::

jeux cent & cent foi, Le Buveur qui

xcux cent & cent fois Le Brx,^^,
"

faic le choix D\m "»ia pour toute fa

pfliSfiiilIi



T H E s E* E. 79

Seconi Couplet.

'Allons , allons , coarons«n Bourgogne

C'cft un bachique féjour
;

©n n'y rencontre l'Amour,

Que fous l'habit d'un Yvrognc ;

Bachus ne l'y fouffre pas

Dans aucun de nos repas,

^'U n'enlumine fa trogne.

Xroijiéine Coupht.

'Avea-vous peur ctc tomber par tcrit.

Que faites-vous Malheureux ?

Bachus le plus grand des Dieux,

DcfFend de quitter le verte :

Revenez , méchants Buveurs ,

On punit les defcrteurs

,

A table comwse à la guerre

M. D. L. r.

C if



te T K E s £• È.

Sur VMr
,
Quel plaifîr d'aymcr fans contrainte.

LaiiTons chamailler l'Allcmasne.

iglctcxre, laPranee^&l'Efpagnc:

Laiffons ctamailler toute la terrer-,

Es ne chajnaillojQs gu'à coups «Je verre.

Jefp»4 CdUfîet;

Dés qu'on a guitté fa MaîtrelTc

,

le chagrin nouf prend & rameur cc/fc;

Xe plaifîr cft bica plus grand de boire ,

Car dés qu'on a bu, Ion veut rcboir«.



1" H E s E' E.

Souverain <3e nôtre Police,

Les Buveurs vous demandent jufticci

Hé qaoy vous foufÈccz qu'oa cmpoifonnc.

Le bon jas fuc la ucilLc nous donne l

ML.

Quatrième Couplet.

Trop keofcax t\m peut , iorfqu'il s'enfiuyc}

Boire avec sne troupe choiûcl

Mais plus heureuK cciuy q«i fans ccflê

Peuî rire» &c boiic avtc fa MâîtrîiTcl

Cinquième C^flei.

J'ay le dos au feu, le ventre à table,

QB;çn Hyvcr ce pofte eft agréable 1

A côte de moy fay ma Silvic

,

îaiffay-)e eftre ainfi teutc ma TÎe !

M. Vault^

m^'^

^.



«a T M H s E* ï.

Sur VAir, L'Amour plaît malgré Ce, peines.

Bachus d'hcureufc mcmoire
, Dit un

four à tci Enfans
; Croycz-mcy l'on

aepetttboxre, Afc-rpc uy trop Ion jr.tcm,,

^fffô»i Cenfîet,

les bons vins font en Bourgogne ""

Ils y font tous excellens :

On n'en peut rougir fa trogae ,'

AfTcfctôt ny trop long-tcms.

Troifiémî Couplet.

Quel plaiâr de voir Claudine,

Dans Ci main un Martinet J

Tirer chopine à chopinc
,

Le via comme Dieu l'a fait,
'

M. L,

à



X H E s E° i-

$«atnéine CcutUu

Pouiquoy faut-il qu'on puuiflTc

,

. Les voleurs , les aîîaflîns i

Et ne pas Faire juftice ,

Des Empoifor neurs de yin î

Cinquième Con^îtt.

Quoy qn'en tous lieux on frektia-

ie vi« «le toutes façon» j

Jcl qu'un autre Michndace

,

jyioa cotps V«^^ ^*^t »tt« poiCosï.

M,t'

/^



*< T H E 5 E' I.

ACTE C I N QJJ I E M* I.

Sht l'Air danCant.

11 faut quitter Nanon
, Pour cette ayma-

bJe boiffon
; Bieu qu'elle trouble la rai-

"a a r^ft y

fon
,
Nom devons en boire a foifoa

j

Chers Amis , n'en fajfonj point de fa-

çoa : Quand l'Amour nous attire , Il pro-

met miik douceurs j Mais cuand un



a bcaucoap fouffcrtic fc$ ïigucars.Lc bon

;r5riT±t±r:îr:î:{:£::riî-P-

l'us De Baehus,Tcus les jours nous fait

dire ,
Qa[il cft doax de n'ajmcr plus.

Seitnd Confiet.

M. M

Pourquoy qsittcr Nanon ?

Quel projet > quoy derroit-on

Payer par «ne trahifon ,

Quelques verres de la boifibn

Que Bachus en ce tems donne à foifon ?

Ce Dieu n'cft point contraire

Au Dieu des tendres amours :

A leurs plaifirs divers , à leur commun fec«ur£ ^

Nous devons nos beaux jours.

Hc 1 leur cours

Peut-il plaire,

Sans Bachus & les Amours î

M, Vaiikg

Fi» de Thtfcç.

t2fe



Si lA GROTTI

LA GROTTE
DE VERSAILLES.

•^^ f-^ir^ Dans ces ckarmantes retraites.

tx—— +-r.^-|:|z*!i;};|E|;i
^——— 4-—•ï'-j-4--^^J.pX»^-l -Z_

Dans CCS charmantes rcttaittcs

râ;ii::;j:zrii|:ii:îrî°'""î'"±-I

—

X
Dans ces ckarmantes retraites

•5f

N'imitons point tous ces fots.CesHc-

N'iœitoas point tous ces fots , Ces Hc.

I

A,



DBVEASAILLl» It

ros d'araourcttcs Qiù ié- bitcnt

'ro8 d'amourettes Qwi^ àé- bitent

de grancU mots : N'accordons

X"
de grands mots: N'accordons

nos Chanfonncttcs Quaux deux mur- f

Koe Chaiifonacttcs Qu'aox doax mur-



«8 LA «ROTTJ

mure dct pcrj
j Ne chan-

jaire des jots j Ne «han- tont.

f:

•5?

tons aos a- mou- rcttes
,

Î4« cjbantoas eos ajtnou- rettes

,

S«_. ^^ —

—

i r-.^

Qu'au fon du Terre, & des pots.

Qu'ai foo da rare, & des pots.



DE VERSAILLES. ff

Sur VAir^ Goûtons bien les plaifirs , Bergère,

A D S UX.

Faux Ratafia , boifTon mortelle i

Faux Ratafia, boilToa m®2 telle j

To«s tes piquants Cent fuperflus :

Tous tes piquants font fuperflus :

îJilMIiillîPIlili
Ma liqueur é- tcrnellc , Eft celle

Ma liqueur ^- «cruelle, Efl celle



i A GROTTE

de Bachus; Je Inj fcray fi-

:p

de Bachus, Je Iny feraj fî.

i^r:!

dcle, Ou je ne boiray p!us.>~^

dcl«, Ou je ne boirajr plus.

Second Couflet.

5aas amour je ne puis vous plaire
,

Sans le vin tout m'eft ennuyeux
;

Aymo. s-nous donc, Bcrgsrc,

Mais buvons tous les deui :

Vou- en ferez moins fîcre ;

Et moy plus aœoHrcux.

M. Vâalt,



BE VERSAILLES. $i

Treifiémt Ceuflet.

Faifons da temps un doux «fage ,

Il fc pafTe & ne rcricnt plus i

La raifon nous engage,

De donner a Venus ,

Le printemps de notre âge
,

Et l'AutoDrxnc a Bachus. Mlle L.'

Qujitntms Couplet.

Iris , l'Amour vient me furprcndrc
,

Si-tôt que je bois avec rousj

Mon cccur en eft plus tendre

,

"Vos yeux en font plus doux :

Ah ! ponrquoy vous deffcndrc,

De fentir mêmes coups
.'

H§



Sttr l'Air , Voyons tous deux en aymanr.

i* DEUX.

Tu vcus: donc voir en buvant , en bu-

Tu Tcux doEc voix en bu-

vant, Qin de nous deux, A- inintc,'^Hi_

rffcîrES
Tant, Qiù dç nous deox, A- mintc, Vui-

dc mieux Ja pinte. Et qui iTvuir

Àc mieux h piar«. Et ^bj la va-



D 2 y Ê R s A I L t 1 s. fj

Êili^^
de plus fouvcntt Je prcns , en a-

ds plus fouTcni ? Je prcns , en a-

moar àa rc- pos ; Mais da moins con-

snour du re- pos j Mais du moins can-

r;±=z±:i:i:ti::$±irr—i:rr:îi:îf

vien,pour ma gloi- rc, Que je

tz±zr±:;:i±i:r±:t."~nr "^rim:}::

—

3»icn,poïir œa gloi- r«, Q^c je

H iij
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fuis un Hcros
, Que je fuis an Hc-

fuii oiiHct.!, Que je f„i, „„ jj,.

-— \
—

•
^'

ros , Lorf.y il fout boire.

acs , Lotftjii'il faut boire.

M. Vau!t.

'é



>59B YSiSAlLLBS.

Sht h Mt»uet fuivéitH.

^
Amis ,• n'ayons plus de tendieffc

,
Ne

fûûpirons .que pour le vin : Ba-

PîfîilpËîfiîii#T
:1]us vauc mieux qu'une Maîtrefli: ;

Quand

-T^ilttSp-iiîtîïîll
'^

on le ca- refTc, îl fournit fat»

ccflc jQLiaodon ie ca- itfTe, Ua

plaifix divin. Quand .. vin.

M. D. L. jF.



9^ Î.A6R0TT2
Second Ctnpltt.

Aux armes à grands coups ds yerre.

Battons l'Amour & le chagrin
j

Four moy dans cette douce guerre

Je veux qu'on m'enterre,

il je tombe à terre
j

Je reux qu'on m'enterre
,

Scas un aiuid de tio-

M. Vaufî.

Sur



© E VERSAILLES. f?

Sttr l'Air, Les Oyfeaux vivent fans coRtraintc.

A » I ux.

X

tx:*:_ f..-î:(:^—r-+rit:t
-«^

Croyez - tous que pour yods. A-

Croyez -TOUS que pour vous, A-

ẑixijijz:Z3t:s±z:
tX- :ÉÎEÎÊÊ!SB

mintc. Je quitte la pinte; C'efl: une cr-

mintc. Je quitte la pinte? C'eftuncer-

—X- <-=
rcur : Croyez- rcar : A Ba,

C:i:i5=î=î-^¥ES:iE2i:ïf:[-£
rcar : Croyez- rcur : A JBa-

T o m b I. i



?% L A G R O T TE

chus ccdez la ri- doirc

,

Je vous

chus cédez la vi, doirc

,

Jeroufi

iiiili-giliil
lailTc place en mon ccrur ^ Mais s'il

•X

laifle place en mon cœur j Mais s'il

faut vous aymcr fans boirc^ Je n'a^

j^zt : -.-+-1^H^

faut vous ajracr fans boire

,



DE VERSAILLES. 99X-'ii T»*v«».^* — •-»-^« J^

entrepris , D'ajmcr à ce

Je n'ay pas entrepris , D'ajmcr à ce

prix. A B«- prix.

prix. A Ba- prix. M. Vaulr.

^^••^<

lii



le» LA GROTTE

Sur l'Air ^ Dans ces dcferts paifibles.

Dans une ca- vc pici-

:x
::::i^—i^tii;J:iî

ne. Buveurs, que vôtre fort cft
r

doux? Dans une.. . doux î Vous y bu-

vçz fans gcn- nejTrop hcureux,Trop hcu-

:j±z±rJt£irf:(:|=z:ziî|z:
fans gcn- nejTrop hcureux,Trop heu-

reui qui boit comme vous 1 Vous y bu-

vez fans genncî Trop heureux , Trop ijc«*.



rJE VERSAILLES. ÏOl

'

Kux qui bok comme vo^'VousÇr. vousî

M. yault.

Seconi Couflet.

Par un malheur ex-

trê- me ,
Le vin

vient de ta- lir pour nous:

=^t'^'t''%-P-^^^^

Par un mal- 3S : Et vous

pui- fez a mc-
liij



>ot I.A GROTTE DE VIRSAILLIS.
-.J_

_A.j. "^ ^ Trop heu- rcui

,

Trop heu- reui qui

=:r 4- A ^

'OU com-

- *-i¥I
me TOUS i Et Vous

P"'"" > «é- me! Trophtu.

reux, Trop he»- rcux

îsfc-

qm

boit corn- xnc tous • Et vous. . . vous i

M. Vtu!:.

lin d« U Grttte de rtrfailhs,

6&
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A T Y S.

PROLOGUE.
Sur U DM9, Les plaifus â Tes yeux, &c.

A DEUX.

*
La bcuttille à mon fens a plus

La bouteille à »oa fens a plus

® acqnoy charmer ,
Que n'a dans fcs tranî-

pitigiiiiiiËiii
^ec^uoy charmer ,

Qm n'a dans fcs cranf-

I ir



*•» A T Y s.

pomJaplus belle Maîtref- fe ;

ponsla plus belle Maitref, fef~~'

Ne parlons plus d'aymcr , Mais de

Ne parlons plus d'ajmcr, Mais de

boi re fans cef-

boi-' re fans cef.



ATT S. »

liiiîiliiigiiîg
fc. Ne parlons plus d'ay mer , Mais de

fc. Ne parlons plus d'aymer,Mais de

boi. rc fans ceife. Ne par-

||pg|^:|j||l|jÉ|jg

hoir re fans cef- fc. Ne par-i

Ions plus d'aymer , Mais de boi^

uJ
-^-4—

Ipusplus û'aymcr, Mais de boi-



tof A T Y s.

rc fans ccC-

rc fans ccf-

^'=-
Ne parlons plusd'aymcr, Mais de

5îiiiiiilig|i
fc. Ne parlons plus d'ayœcr. Mais de

boi-

ilSii!iltliiiî|i
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rc Tans ccf- fc.

fans ccf- Ce.

Stconi CtufUt,

U. D. H.

Au Diable foit l'Amont ,
je n'en veux plus titcr,

Bachus je te tcux fuivrc, adieu vous dis la Belle :

Rien ne

La boutcil

Rien ne

La bouteille m'appelle

ivre, adieu vous ais i* «w»».

.

peut m'arréter , '\

ccillc m'appelle. f /^l

; peut m'arrctcr , V

1 ^»



I«8 A T Y S.

Sur U premier Jtondean.

Les jeux
, les ris T'accompagnent par tout

comme a Paris. Les plaifiis de la Gam-

pa- gne,Sojitroû- tenus du bon

ïliggiillgïlgl
vin de Claamparne; Les jeux, les

liiiiEtiilëiâl
ris T'accompsgucnt par tout comme à Pa-

îii|§igig;iiÉ|g
ns

; On efl: charmé de ta friande.



A T Y s: KÎ9

chcrc. Donner n'cft rien, beaucoup

cft la manière. Les jeux , les. .

.

M y.

Seeond Couplet.

A mon fecours >

Bachus , fois mon recours i

Contre les Amours.

Seul tu peux brifer la chaîne

Où m'a trop fait gémir uneInhumaine j

A mon fecours . &c.

Répand ton jus , fay qn'à force de boire.

De tous mes feux je perde la mémoire j

A mon fecours , &c.

M. yauld



tm A T Y s.

Smr le figmi Roniuu.

Pour chafTcr le chagrin de ton amc.

Il faudroit,Cher Voifin , Le matin, Te mnair
fil.

de bon TÏn. Si jamais ta Grondcufc en cour-

roux Au Caba- ret ti te chaatcr i%

gamme. Pour cKsfîcr le chagrin it toa
^X"

'%
amc , U faudroir , Cher Vdfio , Le ma-



A T Y s. m

tin Te munir <?c boa vin. Si tu voyquco

te maudite femme Prenne un ga-

knd qui foula- ge fa flâmc : Pour chaf-



«M- A T Y S.

Sur VAir j Le Printcms quelquefois efl: moifts
doux qu'il ne iemble.

t--— 1- ^Hhi—xiilzîrxzzrxil*t •i

—

Èi i

Le petit Dieu d'Amour «{fc moins

doux qu'il ne fcmblc , II fait naître

mille dcfiis i 11 fçait par fci tour-

HicDS écarter les plaifîrs ; Et c'cft Ba-

i—J——-4-—+-|^-4-— -j-—1-- "•'|-_.^— ^W''f~'*'*it

ckas qui les raCera- ble. II. . . ble.

M. L. M«

Simi



A T Y s. ^
Second Cfuflef»

Les plaifîrs en ces lieux s'afTcmblcnt pour nous plaire ^

Il faut les goûter tour à tour :

Sur tout , de ceui du vin joiiiffons tout le jour

Mais de l'amour n'en prenons guère»

Troifiéme Cou^et.

Qu'importe que Bachus profite de la fcfte.

Pour endormir nôtre raifon î

C'cft moins innocemment que l'amoureux poiro»

Nous frappe au cœur , & nous cnteftc.

M. Vault*

\
TOMi î-



W4 Â T Y S.

ACTE PRE' MIE R.

Sur l'Air
, Vous Tcillcx lorfque tout fommcillc*

Ciel J à table un Buveur fommeillc I

îIÉË-iilïEÉ|î-^-î^
Quel prodige ! prends du vin frais : Ou

Sgigiiiiiiîis
tiurc ton fommc à jamais , Si ce dé-

fj ne re réveil- le. Gu dure

iliiiiigiiligg
ton fomme à jamaiton fomme à jamais , Si ce de- fy ne

te réveil Je.



A T Y s. ni

Sicond Couplet.

A ronfler tu faifois merveille -,

Voy briller ce verre à tes yeux :

Et montre en buvant encor mieux ,

Que c'cft Bachus qui te rcvcillc

M. VauJt.

Kij



ms AT Y S.

Sur l'Air
, Quand le péril eft agrcabk.

Si je chéris fi fort Amintç

,

Sgayez - vous la raifon pourquoy î

.---A

C'efl qu'elle par- ragea- vcc moy

,

pïiëi^giiiiiE
Mon amour & ma pin- te, C'eftqu'cUe

partage a- vec moy , Mon amour

êc jna pin- tCi



h T Y S.

Second CoHpUî.

11.7

Je naymc plus, grâce à ma pinte,

}c romps ma chaîr^c pour jamais ,

Et je me mocquc déformais

Des ciuautcz d'Amintc.
^ ^^^

Tmfiéme Coufet.

Iris , vous valez bien la peine

Qu'après avoir bû trente coups,

oTen referve encor pour vous

Une demy-douzainc. ^^
Quatrième Couplet,

Qand le repas cft agréable

^qu on y fett d'un vin charmant

,

A quoy bon cet cmpreffemcnt

D'abandonner la table?

Cinquième Couplet.

Se couche qui voudra le faire

,

Pour moy ie pafTe icy la nuit :

Quoy } le duvet du meilleur Ut

Yaut-il la bonne cherc î

Sixième Couplet.-

Iris , tout vous met en colère.

Un Amant n'ofe vous toucher;

Ma pinte fe laifl*e coucher
,

Ml fc laiffc tout faiiç,
M. yaulc,

Kiij



^ A T Y s.

ACTE SECOND.
Sur l'Air SiritHx danfant.

^'^^'"^^"^ Amants, Qui n'avez

~~

^
^pour amufcments. Que des foûpiri

, que

""

^" «^ii3griQs,qucdcs tourments:

^
^^" ^'^'^or^^ des Inhu- maincs , Bri-

fc2,brirc2 vos chaînes, Bachus a des ap.

""

5-Ji:Jz±zîr:£5-xîziL*4ï^
ffVyM— T ,^.iL,_.fl__ y. •** •* I.A—2^

pas Exempts de troubles & d«



A T T s.

peines ; Ne luy rcfitcz pas ,
Saurez-

gHiiiii
voM entre fcs Wras.

il. IL.



ne A T Y S.

ACTE Troisième.
Sur l'Air des Sorties agréables.

Je prcns congé d'Iris , Ses trop in-

juftcs mépris Sont caufc que mon

cœur n'en cft plus épris :

iiliiiiiîiiii
Pour cet Objet je plcurois à ton-

pJiSiifiifîii
te heure

, J'ay trop long-tems enduré

p||[|Ê|i|li|(i|?ï||
fon dédain i Mon dcftin cft,dit - on , à la



A T T s. îii

fin, que je meure, Le verre à la

|îÉII|ili|?iipP
main. Mon dcftin eu , dit . on , à la

fin , que je meure , Le terre à la main.

M.D. L.

Te Ml I;



x»i A T Y S
Sur le fécond Air des S»nges funeftei.

iilSiiliiilg
LaifTons-là les façons, Amis, buvons,

Trinquons incefl'amment , C'eftun plaifir char-

mant ; C'a, ça du vin. Buvons fans

+—=:^iii=f:i±;^:±i:i:i:ir±îi*£
t-?îz;îz:îiJ:iî:z:tr:J:z:±fîri:

fin , Point de chagrin ; Pour moy, Ma (oj
,

Ma foy. Jamais je n'en

•=::t.i\

prends quand je boy : Larfque Noë

fs trouva fur les dents , Il dit à Tes En-



A T Y s. "$

fans , Vivez toujours en repos ,
JoiiiiTez

de me* travaux , Te vous laifle mes ton-

neaux, Plcinsdennsyicm & nouveaux: Buvcz-cn

foir Se matin, Comme moy mocquez vo* du De-

IlilliiÉlIlîill
ftinj O Tcftaraent merveilleux & divin 1

Charmant recours , Sans ton fccours
,

Le genre humain eut .manque pour toûiours I

M. R3US.
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Sur l'Air

, La beauté la pJus fevere
A TROIS

Levray plaifir de la table, Ne Te
On n y trouve rien d'aymablc

, Parmy

B^iilliiii
Levray plaifir de la table, Ne Ce
On n'y trouve rien d'aymablc

, Parmy

Levray plaifir de Ja table, Ne~fc
On n'y trouve rien d'aymablc , Parmy

-Igoûte qu'à l'écart :

ic tiers & le quart :^^"^ ""^ troupe choi-

^t:=: X

goûte qu'à l'écart:

le tiers & le quart-. ^"' ""^ troupe choi-

goutc qu'a l'écart :

le tiers & le guart :®^°^ ""^ troupe ch©i.



A T Y s.

-V —— -A-^ **V^

iiîg-iifilïILîii
fie. Chaque mot cft un bon platjTout via

fie ,
chaque met eft un bon platjTout vin

Ce, Chaque mot eft un bon plat,Tout rin

paroît ambroifie. Le plus dur efl: deli-

paroîc ambroifie , Le plus dur eft deli-

paroît ambroifie, Le plus dur eft dcli<

L ii)



u(r

i:$Jrz-t:|-iEJj-

A T Y 5»

cat
,
Mais tout vin cft vin de Brie

, Quand

,

on

cat
i
Mais tout vin cft vin de Bric, Quand on

, «ti Mais tout vin «ft yin de Bhc, Quand on

"

boit arec un Pat.

boit avec un Fat,

boit avec un fat.

M. D. L. F.

É
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Siconà Couplet.

prés d'un Objet tout aymable

3'aurois fixé mon deftin :

Mais je n'ay trouvé qu'à table

Tous les plaifirs fans chagrin.

La les \crres font des armes

Doat on ne craint point le bruit ;

Là cent bons mots pleins de charmes

Du vin qu'on boit font le fruit -,

Et fi l'on verfe des larmes ,

C'eft U nt qui Us produit.
^^^ ^^^^^_

rroifiémt Couplet.

Ah! que Bachus cft commode.

Ce n'cft point un Dieu jaloux !

Chacun peut vivre à fa mode ;

Sous les loii d'un Dieu fi doM ;

Sans qu'il le trouve blâmable

©n peut boire nuit Se iour

,

Ou prés d'un Objet aymable

Avec foin fiiic fa cour-.

Et joindre aux plaifus de table

,

Ceux que l'on goiîte en amour.

^ L IT



A T Y 5.

^«r/'^.V,DWconlUnceextréfflf.

^^CebonvmdcSu, rêne CWn:e dans

Cebonyin de Su- ré.e Charme d^s""

ù

ù

"^"^•-
II excite Ja veine,

""

primeur: n excite Ja veine.

iPîsitiiiifiija
r>n pJusfombre Ri^eur

j Et prés d'u-

Du plus fombrc Rimeurj Etprés dV
""^
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Il rend de belle humeur.

U rend de belle humcar.
ne Inhumaine ,

Stcond Couplet.

Remplir d'un jus d'orange

XJn Chapon d'un bon choix y

Et par un doux mélange

Y fondre des Anchoix j

Quand ce ragoût fc mange

On mangcroit fcs doits.

Troifiéme Cou^Ut.

Quand je viens à paroître

Au petit Perc noir ,

L'Amour, ce petit traître.

In cft au dcfefpoir j

Mais où Bachus cft maître.

Ce Dieu n'a licn à voir.

M. D. L.

M. L. M.



»î« ATT S.

Sur U BoHfée danfanti.

Pauvre A- varc. Tu crois follement

Que du Soleil lor cft l'effec le plus

pifiiiBliîiiii
rare : S'il le produit c'ert par amule-

mcnt; D'un cours fi beau le fujcc efl: plus

digne ; C'cft pour la vigne , C'cft pour la

TigQc, Qu'il tour-



A T Y «. lit

ne incefTamment -,
C'eft pour former ce

deux jus de la vigne, Qujl tour-

ne inceÛammenc.

Sectnil Coufltt,

U.V.

Inhumaine

,

Tu crois vainement

Que tes rigueurs font ma plus fenfiblc peine:

NoQ, non ]c foufFrc un plus cruel tourment 5

Voy quel malheur à table nous menace.

Dans CCS chaleurs.

Ciel , du vin fans glace !

Xcpandons tous des pleurs.

Pour des Buveurs

© Ciel quelle difgrace !

Répandons tous des pleurs
^ M. TMiiï.

Fin. d'Aip.



"' 1 s I s.

ISIS.
PROLOGUE.

^«r/'^V,Ccft le Dieu des Eaux.

* BlUX.

*X J'"'
^* ^^'" '^^ Vin, Quelle folie

Sans le Dieu du Vin, Quelle folie

iiifgîgiiiiii 1

^D'efpcrcr une douce yfe .'

j

D'cfpcrcr une dou ce Tic J



ISIS. I»

Sai-iS Ton jus divin Tout nous cnnuyc
,

Sans fon jus divin Tout nous cnnujc

,

3«;-~ _, , _._

"3^ 4-Tc

Le plaifir luy-mcmc eft languiflant -,

iigîiigiilii
Le plaiûr luy-mêmccft languifTantj

Buvons , buvons , buvons , c'cfl: ainfî

BuYORS , buvons j c'eO: aiafi



134 I S I S.

qu'on oublie. Le chagrin le plus prefFant.

feiîjgîiiiifi
«[«'oa oublie , Le chagrin le plus prcfTanf.

Stcond C»Mflet.

L'Amour fcul en raia

Touche nos amcs

,

lachus doit ralumcr fcs flammes :

Sans un peu de Tin

Tout nous enoujrc

,

Le plaiGr luy-mcmc cft languiflânr
;

BxToms , buYons , buvons , c'eft ainû qu'on oublie

Le chagrin le plus prc/Tant.

M. Yault.
I
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ACTE PRE'MÏER..

Sur l'Entrée des Mufes.

Un Amant chagrin Contre fa Ca-

pMiifiiiît'ii
dcr un pea de vin , Pour foulagcr fon

noir chagrin : Qo^il parût défait ! Que

j'eus de regret De fa foiblefTe I Pour pu«

iSiilliiiiÉ
nir fa ficrc Mai- trèfle. De fcs



ni ISIS.

injuftes refus; Pouvoit - il recou-

rir mieux qu'à Bachus.

Sur le Menuet JUivént,

M.&.

isiiiiilîiii
Un Démon mali- cieui & fin,

piliiil^lÉi
Demandant l'aumênc à Domraartin

Le pria de luy remplir fon verre
,

Mais Doœmarnn,pour épargner fon rin.

LQjr



ISIS. i}7

Luy dit en tirant fon Cime- terre ,

l'ayxne mieux partager mon cafaquin.

/ M. D. L F.

Second Cûuplet.

J'ay foifon de dettes , de procès ,

Ma femme cft jaloufc avec excès î

J'ay d'enfans nombrcufc kyrielle ,

Si quelquefois on me trouve chagrin ,

Ce n'cft pas qu'Iris foit iniïdelle
;

Mais c'eft que l'on tne Tend trop cher ic vin.

M. L. M.
Troifiéme Couplet.

Mes Amis buvons foir & matin

,

C'eft le moyen d'eftre toiliours fain :

Quand le YÏn m'a fait mal à la tcfte

,

Le lendemain comme un bon compagnon ,

le cours prendre du poil de la befte -y

Ce )0S divin cft ma foupc à l'oiguon

T e M B I.

M D. L.

M



H* ISIS.

•î**»' l'^^ir, Les armes que je tiens.

X E e I T.

ijll^^gljHiii
Les armes de Bach us pro-

tegcnt les Yvrogncs . L'effort n'en eft fa-

tal qu'aux malheureux Amants.

Vous qui fuivez fes loix, Bavcurs à routes

trcgnes,
,

trcgnes, Vivez heu- leux , barczlong.

-ïï=:z
tems.

*>



ISIS. t3>

A E U !

È^-i^ë^iiiîÉ:^.i^i^Sz -•^— I-

-A.
Ce Dieu defcend fur la tcrxc

Seuld'ahord. Ct Dieu defccnd fur la terre,

""t—3t "t^'liirîI^li^-i^.t^^^^^-^-Tt-

Poar nous donner du vin frais-, Ce Dieu

Pour nous donner du vin frais j Ce Dieu

defccnd fur la terre , Pour nous don-

dcfccad fur la terre , Pour nous don-

M ij
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It

ner du via frais
;
Quç chacun s'arme d'un

«cr du Tin frais
; Que chacEn s'arme d'

a#..^-

un

ÏË§|iEl||pj:|:|:|:;Xi^r^

verre, Que chacun s'arme d'un.v.^^,, vj^tudcun s arme rt un verre,

Tcrrc , Que chacun s'arme d'un verre

.

l^iiliSiiÉPPi
PoHr le goûrcr à longs-traits? Que ch

—I !-»-«

acun

Pour le goiter i longs.ttait.iQue chacun



1 s I 5 Hi

s'arme d'un verre ,
Que chacun

s'arme d'un ver-

.Z±1zZ±ZlAÂ

^:^"^ï"ï:u~j3«ijfff«—di":

s'ar- me d'un verre ,
Pour le .

iliiilpPiiii
rc , Pour le

goûter a longs-traits ? Que chacun

iliiilililiii
goûter à longs-traits» Que chacun

M iij



14» ISIS.

iSiiÉiiiiîÊi^
s'arme d'un verre. Que chacun

i-iè

s'irme d'un rcr-

s'ar- me d'un verre Que chacun

s'arme, s'arme d'un verre. Pour ]e

le , Four le



rîir:*=

ISIS. »-«

gomcr à longs- traits î

goûter à longs- traits î

M. L KL

qi:D



^4 1 Sï S.

ACTE THOISIE'ME.

Sur la Marche des Bergers ^ des Satyres.

C'efl: à toit qu'on loue Ces fiers Tv-
'

:^-.t.-;;;=i;

rans Et ces grands Conquérants
, Dont la

V— ^ i-^^i: 4-T-~-^^lz
fortune Ce jonc-, C'efl à tort qu'on \

loue Ces fiers Tyrans Et ces grands Conque-

^-4 _.^ — j I^jZ-*.}

rants Sur la terre errants : Ces ti- très

de gloire , Ne fe doiv eat qu'à l'il-

Juftrc



ï s I s. I4Î

luftre mémoire De Noé qui félon l'Hi-

ftoirc, Fût l'Inventeur De cette h'^uenr.

M. V.

Second Couplet.

Nommez-vous dcbauche

De caqueter

,

De jafcr ,

De chanier
,

Et de rire à droit , à gauche ?

Non m-z-vous débauche

Les pafTc-temps

InDOccns
,

Que )C pi en s

Dans mes icunes ans >

C'cft la fanfaifie,

Qiù doit régler le cours de nôtre vie :

La plus feurc Philofophic

Du rray Sçavanc

,

C'eft d cllic content.

M D. L F.

T O iiB I,

m
N



us ISIS,

ACTE QJJ A T R I E' M É.

Sur l'Air des Tretnbleurs.

L'autre jour le Pcrc Eugène , Et le

:±^

dévot Frère Efticnne , Tous deux la beface

IfililIliilSflS
pleine , Suivis du Ircre François : Aile-

;

rent à la Galère, Ec firent fi bonne

cLere Aux dépens du Monaflere ,
Qu'à la

oy:
fin ils j'cnyvicrcBt tous les trois j Ils rcttrc-



ISIS.

rent dans le Convcnt , La beface pleine de

—
vent, De vent , de vent , de vent , de vent, de

"^"v VwT^" -S

vent.

'Second Ctfw?^^.

Le Gardicii homme fev«r<:

,

Se mit très- fort en colère
,

Voyant que le Monafrere

N'avoic ny viande ny pain :

Et que le bon Père Eugène,

Frère Erançois , Frère Eluenoe

,

Tous trois la bedaine pleine ,

Caroicnt au Dortoir leur vin i

Pendant que le rcfle au Cocvent

,

Ne fe repaiflbit que de vent

,

De vent, de vent, de yent, de vent , de vent.

M. L. M.

N if
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Troifiéme Couplet , tiu fujtt du fetmr ii Cents,

Quel plaifir fur l'Onde amcrc
D'eilic dans une Galcrc,

Quand on voit d'un vent profpcrc

Le "Maraboutin Bouffi.

Mais de voir dans un repaire

Un vent a l'autre contraire,

Et qu'un Levant refraftairç

Au Ponant fait un dcfFy,

Fy
•
fy

>
fy

>
fy

>

>3arguc àzs flots,

Qaand ils font gros }

A terre vuidons en repos

Les pots , les pots , les pots , les pots , les pots.

Quatrième Couplet.

te cruel mal que la goutte!
Quand la diableflè s'y bouttc^
Elle vous mec en déroute
Les pieds , les maias , les genoux :

Faut-ii que je la redoute '.

Faut- il auffi qu'il m'en coûte ,

De n'ofer boire une goutte

De ces vins piquants & doux!
Ma foy buvons

,

Recommençons
,

Je n'ay plus de goutte aux talons ,

Allons , bubons , buvons , buvons , buvons.

M. D C.



ISIS- '*>

Cinquiém Couplet.

le ferois inconfolablc^

Dans le malheur qui m accable.

Si le plaifir de la table

Ne vcnoit à mon fccours :

La fortune inexorable ,

Une Iris impitoyable.

Me feroient donner au diable

Tout le refte de mes jours.

Un pauvre Amant

Dans fon tourment.

Qui dit que fon fort ert charmant,

11 pienTTil ment , U rr.ent , U ment ,
il ment.

Me de S;

Sixième Ceupîet.

LcYC-toy >îtc ,
Parette ,

It boutte ta chemifettc

,

"l'ay trouvé une cachette

èc bon vin à quatre fous

L'autre jour avec Pafquette,

En margeant une omelette,

Chopineite à chopinettc

,

J'en bûmes comme ies troUS.

Comme des trous.

M. L. M.

N iij
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Septième Couplet.

L'autre jour Dame Claudine;

Corcjncellc buvoit chopine
,

Tit ua rot d;îns la cuifinc.

Qui fît trembler tous les plats:

Jafnais Bîic Couletjvriac

,

Ny les ciForts d'une mile,
Ne firer.t tant de ruine

Comme fît ce gros rot là,

^'3> ^-, Ha, ha.

""^lilllll^
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Suf l'Air y
rinconftante n'a plus.

\,.

ÈÈi
Bouteille n'eft plus «ne four-

Ma Bouteille n eu i-.-^"— ^^

-„„^^ De cet aY niable <.-

ce fe. conde, De cet aj

5US qui faifoit tout îr.on oicn :

m^^^ -*»^

Envain avec ardcur je la prc{re»& la

fonde , Ah quel dcfcfpoir cft le

mien l Son col cft long ca- cor .
Se Ca

N iv



'^'
I 5 I S.

col ne fuurniffent plusliTH^T^^ ~|,~

îfilSilÉiilii^î
F^!& fon col «e foannirent pkl rien'

M. Vault»

'**JEi

ei'P «' ® ^'U

i
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SHf VAir, Qac ces lieux ont d'attraits î

A DI. UX.

Ah qac pour des Buveurs Ce jus efli

Ah que pour des Buteurs Ce jas cft

iiitiilt^Milili
^pleindc charmes! Où peut-on prendre aU-

—+-l-l~+-+:t-*—*-»-^|—4:^
plein de charmes ! Où pcut-oa prendre ail-

Jeois D'au/fi puiflantcs armes, Pour

A X. * H::^

leurs P'aufli puiflàntcs armes, Po«r



t54 I 5 I S.

calmer les aîlarmcs Des trop fcufibles

calmer les aîlarmcs Des trop Tcnfibles

^

cœurs ? Que le feu qui nous pof-

cœurs : Que le

fcdc Cecie à ce clisrmanc remcde :

feu qui nous pofTedc Cède à ce char-



I s I Si m

*
jLcvc- nc2. Revenez, tranq^U- le

niant le- mcdc, Revenez, tranquille

lÂ

Paix , Amour , fuy pour jamais, Revc-

Paii , Amour , fuy pour jamais. Rêve-

_^.i

rez,aymable Paix, Amour, fuy

ÉiiÉliiiii^
nez , aymable Paix , Amour , fuy



tf9 I 5 I 5.

isaiii^
pour jamais.

four jamai«,

Éeconi CûHpîet.

îft-il Objet plus S.ovx

Qu'une pleine bouteille ?

Le Con de fes gloux-gîovix

Charme tcûjouïs l'oreille
}

Et fa liqueur Tcrmcillc

Ne tarit point pour nous :

Noyons- y l'ardente flamme.

Qui rcut reKaître en nôtre ame
j

5uivcz-noHS, tranquille Paix

,

Amour , faj pour jamais.

M. faulï.

M. Vaalt.

JFi» d'jfs.
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P S I C H F.

PROLOGUE.
Sttr le Menuet qui pêcUe l*Atr, Eft-on fage.

Que i'ayme à choquer le Ycrie, Belle I-

ris feul arec vousî Si Bachus

comme l'A- mour, veut du mi- ftcre ,

Gardons-nous, Qu^aucun té- moin com-

.^.

ptc nos coups. M. R.



'I^t P s I C H E'.

Sur rAir, £ft.on fage. ^'

Peint d'affaire , N'y cie ray- fterc
,

Point d'affaire , Dans un re- pas :

?-*-|^

Ma Bergère, Pour me plaire, Peut ail-

leurs étaller fcs appas j Car , fût- f

clic Cent fois plus belle , Lorfquc je

=â.-EÎ:î||:$É|||!:IÈ5:

boy je ae la connois pas.



J s I C H £% m
second CetifUt.

Quand Claudine

Boit fa chopine j

Quand Claudine

La boit fans eaa i

Sa Servante

Peu contente ,

Eft réduite à ne boire q^'aufccaft';

Cette injure

Fait qu'elle jure

De s'âbrcBYcr la première an tonwa»»

M, Va\at



fia P s I C H Ê".

AQTE SICOND.

Sur l*Air des Fêntrens,

à loifir ! Le Dieu qcs pots Nous infpirc un re-

pos , Que l'Amour En ce jour Vient troo-

bier mal à propos :
" Er fi le

traître Qiù veut par tout eitrc maître, Rifcjuc :j

de paroîtrc Où règne BacLus
j

Cho-



IP s I C H 1*. »<^'

pillillillUi
Choquons le verre , Il n'eft aucune guerre

Sur terre, Oujl cîaignc plus,

M D. L. F.

Tome U
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A C T E T R O I S I E' M E,

Sut la Sarahunde des Zefhirs.

^-TZ

s:

C'eft tro^ Coufïtti , Mon coeur commen-

ce à mur- mu- «r, Du tourment Qu'en ai- j

mant L'on me fait endu- rer : Ba-

chus me prefente Sa liqueur char-

mante . Pour m'en dé- livrer j Phi-

ii3 s'en cf- fcncc i M^is en fa pre-



: p s I c H ï. Mf

-Xj^||^lt:4=|EEt£|-S^^

feu- ce ,
3e vais m'cny^rcr.

ACTE Q_U A T R I E* M E

Sur l'Air des Demoni'

M. R.

On boit en tous lieux ,
Même en En-

fer & le Démon Qui fut banny des

Cieux , Par les Dieux
i
Alla D'abord trou-

. ._ , _ft I»—»—-

^

1-—î --

^ 4—:i-t
-^

verPiucoJi, Qai,iit-on, En de-

pit de Jupi- ter, Luy doona le fou-



n^4 P S I C H E*;

voir De' débi- ter , Dar.s le fombrc ma-

noir, Tout le vin Qu'un Lutin, Pourroit

Du foir au matin , Ex- croquer au Caba-

ret: Le Diable en fa ca- verne , Tient ta-

verne; Maison y doit tout payer comp-

tant; Et le crédit chez luy fe rerd en en-

liant; Mon chi amy Ce n'cft pas de mémei-



P s ï C H F; m

cy. Eloignons 4e nous le foucy : Bachus

piiÉliiiiSiiîl
payera l'ccoti Ec je veux bien que l'on me

berne, Si nôtre hôte en for.

tant noos en die mot.

M. D. t. F.



I^« P s I C H F.

^ir danfant.

Le vin cft le nœud charmant Par qui

tout cfl: uny conftam- ment:

De l'Amour les ten- dres

flammes Doivent leurs naiiîhnce à ce

iiiiimniiii
juî tout dirin-, Et l'Am.i. tiéfeulea-

me de nos âmes. Ne reconnoît pour Pe-

ie que le yin. M. V.
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ACTE C I N QJJ I E' M E.

SHf l'Air qui précède , Gardez-vous , bcautcz fevercs:

.HilEiHilâi
Tu m'avois promis de bien boire ,

Tu m'avois tant vanté ce vin ;

C'cfti- cy qu'on perd lame- moire.

Des procès , d'Amour, & de Catin.

Ah ! croy-moy, banni cette humeur

noire ; Vien-t'on au Cabaret pour

prendre du chagrin i M. R.



fsi P s I C H EV

Sur l'Air dei Trompettes.

Les armes a la main Au Ton de ccc-

lilggiiliii!
te Trôm-pcttc, Les armes à la main. Je

fin. ^

riirr-ti :ïeI

rais TOUS montrer le chemia. VoQS n'y fongcx

pas Quand rous tous amufez â la fleu-

rette } En braves Soldats , Pour accjuerir u-

ac gloire ^&t£iàx^l Je tiens pauvre

Muid
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Muid Que ta fortune eft faite 5 Bâchas

aujour- a'Jiuy crie , Pour nous ani-

r±EîÉiÊîi|:EW:^-

mer à ta défaite,

M. D, L. F.

TOMI I.
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-•^J

P s I C H E'.

Air a Boire de Pjîché.

'

Si qadquc -fois Suivant nos douces

iEMEfcpîEEÎEÈrÊl^
Loix , La raifon fe perd & s'ou- blie

;

Ce que le Vin nous caufe de fo- e

lie. Commence & fi- nit en un jour^ Ce

;X2*::x£—T.3;—Iit!l!!3

quS le Vin nous caufe de fo- lie, Com-

mence & fiait en un jour
;

jour j Mais
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quand un cœur cft eny- vré d'amour, Sou-

Tcnt c'efl pour toute fa vie Mais quand un

cœur eft cny- vrc d'amour, Soa-

vent , SouYcnt c'eft pour toute fa ri-

c. Mais quand un. .. e.

M. Q^

'tfv;^^

Pi,-
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uiir a Boire de Pfiehi.

j, ,_ X . ."1

Admirons le jusAdmirons le jus de la Treille,

Qu^il eft puiflant ! qu'il a d'attraits î 11

fert aux douceurs de la Paix, Et dans la

Guerre, Et dans la Guerre il fait merveil-

le : le : Mais fur tout pour les A-

i-— ^-k-s—

à

r—iH -"t --^ ~+"_Xr 'T^î*^--—i-

mours , Le vin , Le vm eft d'un grand fe-
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,3

^^urs. Mais far tout , Mais far tout pour Ics^ A-
^

^^^ Le vin, Le yin^d'unjrandjc-^

cours. Mais far . . .
cours.

M. Qt

i»J
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•^ir k Boire de Pfché.

~$.Za-ZZ\£u\ 'S'-rv-
-_<îi_X,

Bacius veut cjuon bcive à Jongs--W—±: :j:|—:.t:r"^r>|f

i On ne fc plaint jamais Sons Ton heu-

Eirji- re: Ba. re:Tcut 2c

^ jo.^onnjfait que rire, La nuit on
y"

"

éon en prux. Tout le jour on n> fait c|uc""

rire, La nuit on y dort, on y
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^ doTr" en paix. La nuû on y dort

5e«»/i Couplet.

Ce Dic-J reî-'d "«^ vœux fatisFaits ;

Que fa Cour a d'attrrats !

Chantcns-y bien fa gloire :

Tout le jour on n'y fait que boire ,

La nuit on y dore en paix.
M Q^

Fin de Pfiché.

|9

P iv
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BELLEROPHON,

Nous avons enroi- 1 ,.

~ ~n. encor plus d'une bou

::i

^^-È^?-=Î=T*^1-t~# • t:~:-T"7-1—

—-:Zl_''"^
^^g'^^M vermeille:

^e^pIusdouxrcp^sEftàansksp^rs.MarZIe^
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— i— -g- V <_

ftin De tous les malheureoT qui n'ont

^?:£Î:v:J:|:5:£

point de via : Quand par Tes cracis rc-

I
' tours , La Parque aura fïoy le

—.— "X-—m—-
:{3

-4-

cours De nos pP beaux jours,No' d&rmirons toû-

jours. laifTons dans le tombeau Dormir les

tiifles morts, Qui^ far \z% fombtes

\t-

bords Ne boivent <^uc de l'eau. M. V*



n$ BELLEROPHON.
Sur le Menuet qui fuit la Marche de Fan.

N©trc Tic Eft lot ra-

tic, Nôtre -vie N'eft «^u 'un mo-

ment : Employoas tcure fon écen-

due A boi- reincefTammert
j

la plus belle heure eft une heure per-

due. Quand on la pafle autrement.

M. V.*
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Sur l'Air , Pourquoy n'avoir pas le cœur tendre,

A DEUX.

Depuis cju'Amour ta fçû fcdui- re.

<^

Bcpuis qu'Amour ta fçâ fcdui- rc
,

Je te vois toujours chagrin : Pour-

Te te vois toujours cfcagriii : Peur-

^zx-ii-iX-^-^
-É:'-^-;X^i: m

qvioy t tmu fer à le fui- vre ?

quoy t'a- mu- fer à le fuivrc ? Pauvre



lîo 1 E L L E X O P fî N.

^_ -.-.zi:a: :jzj; :ij«i

Boj

,

Ba- cîius fera

SLiliîli^iMiii
boyjbojTjboy , bo/ , boy, Bachus fera

ton Médecin.

ton Mcdc- cin.

Second CetifUt.

Catia fait la petite bouche

,

Et rougit lorfqu'elle boit :

Efl-cc le vin qui reffgrouchc ?

Non , noiî , non ; nnais fa Maman la voit.
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A « T E T R. O I S I ï' M E.

Snr U Murcht du Sucrlfia»

Que ce vin cft agre- able ! Buvons-

en , ne nous ea laiTons pas : Il fait

feul l' honneur de nôtre table
s
Tout langui-

roit fans lay dans ce repas ; Sur tout

ponr les Amours,Cc jus tout charmant eft un puit

fant fecourSi$i-tôr,Philis, c^ucj'en ay
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bûcinq ou fii coups , Plus que ja-
'

mais mon cœur biule pour vous.

M. R.

Sttr l'Ak , Montrons nôtre allegreflc;

4-

Montrons nôtre aile- greffe , Ne pre-

aons point cîe chagrin : Les rai-

?~z:r~i::ç:1:3:-3ritt:rT:l.i:±::f

fins font fous la prcfle , Nos mal-

Ëf=$E:"ÎEfpï:{:"p;ï;|i'i=J-|^

hcars vont prendre fia j Et Bachus par fen



BELLEROPHON. lïj

ordre divin, Pour chafTcr l'cnnuy , Pour chaf-

fer l'cnnuy qui nous prefTc , Remplit

nos tonneaux de vin»

Se^cond Couplet.

M,Ki

Amis que chacun ccfTc

De parler à fa Catin,

La plus charmante Maître/Te

Vaut-elle un flacon de vin ?

Buvons- en, banniffons le chagrin,

Enyvrons-nous tous, i>is, & fans ccflc.

Buvons de ce jus divin.

e^^
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Sur l'Air, AfTcz de pleers.

i.-
De ce vin frais C'a buvons si longs-

De et tifl fiais C'a buvons à loncs.o

iiiillÉîlIfâlI
traits

;
Que la tri- ftcflc Ce-

llliiifiîigiiÊpi
traits-. Que la tri-, ftcflc Cè-

de à l'aile- grefle: C'cft Bachus

:f:xr±z+:}i±:±~^s:f^:i:f:lzt:if

^c à l'allé- greffe :

" *** *

C'cft Bactu»
feul
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feul qui nous a tous unis ;
De tous nos

fculquinous a tous unis
-,

De tous nos

maux il baa- nit la me- moire :

maux il ban- nit la me- moire :

Songeons à boire
,

Pour nôtre

Songeons à boiïc

,

Pour notre

T C M £ I. Q^
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^-_:i.
4-.

e'oirc

|:|-^J5|;::::^

Et lailTons - là Venus

,

I— *t.

gloire
, Et laifTons - là Venus

,

1
.4.|_<>.».

Mars, & Themis 5i l'Amour

Mars , & Thcmis
; Si l'Amour

Tient , qu'il mette bas les armes
;

Tient, qu'il mette bas les armes
3
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11 a beau vanter fes charmes

,

Il a beau van- ter Tes charmes.

:!:^;:Î'"Î-I3

Devant Bachus nous le verrons foû-

8iîiiiiitiii;|5
Devant Bachus nous le verrons foâ-

mis. mis.

mis, mis.
M R.

CLH
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ACTE QUATRIE'ME,
Sur l'Air, Quel fpedacle charmant , &c.

—

—

^—1-4—-i;~~i

—

Quel Tpcdacie charmant pour mon

ventre affamé î Ces plars de tous cô-

-S i

tez arrangez fur la table.Ont pourmoypi' d'at-

rraiîs dans la faim qui m'accable, Q;]e Phi-

;r:|EEE~3fe

lis. Que Phi- lis dont tour eft char

-eî-?-;

«né. Vite pour cor; ixencerjverfc eu vin Chaœ-
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-i-
—

=

pagne, Que chacun ky m'accompagne j

le fais peu de casD'uE.repaS:,Oùchacan à l'cn-

y ne boic & ne rit pas: Où chacun à l'en-

•vy ne bcit & ne rit pas : A moins que

l'on ne s'en- yvrc, Il n'efl point de

bonheur confiant. A moins que l'on ne s'en-

ilËlliiiiiiiiil
y vre , Il n'cft point de bouJbcur conftanc. En
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vain le Sage pre'tend Blâmer ma fa-

çon de Tivre,Moins on a de rai- fon j &

plus on efl: content. A moins que l'on ne s'en-

fE|;&:j;|îg^Ej

yvrc, Il n'eft point de bonheur conftant.
'

A moins que l'on ne s'cnyvrc , II

n cft point de bonheur conftant.

t&ù^*
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Second Cfuplet.

A la fm i'ay quitté cette ingratte Beauté

Qtji m'avoit fait foufFrir fi !ong-tems dans fes chaînes;

Grâces au Dieu B.ichus je ne fens plus éc pejues
,

Je jouis , je jottls de la liberté :

Bachus qu'on efl: heureux d'eftre fous ton Empire 3

Oh n'y ùït que chanter & rire
j

Chaque inftant je bénis le jour,

Où je fuis hors des fers de Philis fans retour, è/î.

Pour bien goûter cette vie '-^ ?;

Cher Amis , vivez comme moy , J

Je ris
,

je chante . je boy ,

Et ne me fens d'autre envie

Que de fuivre Bachus 8c vivre fous fa loy;

Pour bien goûter cette vie

Chers Amis , rivez comme moy.

Troifiéme Couplet.

Quel fpeélade charmant fe prcfentc à nos yeux î •

Une Divinité vient honorer la Fête;

Dreffons-luy des Autels
,
que par tout on s'apprête

D'y brûler les parfums que l'on doit aux ï5ieux :

Si voas voulez pourtant, adorable Dscfle,

N'eftrc icy-bas qu'une DuchclTe

,

Au lieu de parfums & d'encens ,

On pourroit vous offrir de cent mers Qifferent<;. h'n.

Ceffez donc d'eftre immortelle, '\u\
Buvez &: mangez comme nous* S
Voicy des meilleurs ragoûts ,

Poulardes , Perdrix , Cercellcs
;

Un entre- mets charmant , des vins piquants & douT.

Ccfî'ez donc, &c,
M. D. C



if? B E L E E R O P H N;
Sur le premier Air ajouté.

i|i§|iiiilifiij?
^CherAmy,que ta face eu b!émc,Ah!tu

Éiiiiiiliiï
te ferois peur à toy-mêmc I As-tu

jeune le Carême ? As-tu pcr- du

ton argent ? Contre ce raailicur ex-

trême C'eft un reme- de

ftant , Vien t'enyver , tu feras content.

M. R,.

tin de BfUeropho» ^ é' àe U première Partis
des Farodies.

^il>
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VAUDE VILLES
ou

RONDES DE TABLE.

PREMIER CONCERT.
Celuy qui tient le Livre ^ la Bouteille chante feul

chaque Air
, ^ la Ronde les rejeté.

C fUe pas an ne recule A dire fa Chan-

=:::=¥:

fon : Qui fera de la façon , Paffe-

ri'

ra ponr ridi- cule ; Pour nous mettre

tous en train,Armons-nous de ce bon vin.

T O M E I. R
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r o oi 5.

Lon ]an la, la Bouteille , la Bou-

rV

Lon lan la , la Bouteille la B)u-

Lon lan la , la Bouteille , la Boa-

teille , Et l'on lan la la Bouteille s'en

,.^__.î-i?

teille , Et l'on lan la la Bouteille s'en

teille , Et l'on lan la la Bouteille s'en
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Heprife.

—"X"^—-Ô-— -—#—if'4-?-'--T-~-Ç---«-*-- —*--•4"^

va. Et l'on lan la la Bourcilie , Ja Bou-

-+--¥-

va. Et l'on lan la la Bouteille , la Bou-

EÎÈîiÉlig
r

va. Et l'on lan la la Bouteille, la Bou-

'-i...^..*.^-

g:a"x:±:x:4:it::|-:|:;Jxifxixiî::5
teille j Ec l'on lan la la Bouteille s'en

feX--_5z$i±$i_^:;|:JrJîi:±EJ:j5

teille , Et l'on lan la la Bouteille s'en

\ ^;
;pr_:±:±:Jzt i4::t:s::izi-^li.-::±'R

teille, Et l'on lan la la Bouteille s'en

R ii
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va, - Et l'on lan- va.

S -^-*H

va. Et l'on lan- va.

Second C»uflet de l'Air, Que pas un ne recule.

Ce qui charme l'oi-cillc

C'eft raccompas;nemcnt :

Le véritable Inftjumcnt
C'cû Je Verre & la -Bouteille •

Pour charmer encore mieux
Armens-nousdetous les deux.

T^HS Lon Jan la , &c.

Troijîéme Couplet,

Mufîque & Tablature
Peuvent régner ailleurs :

Mais icy po'ur les Buveurs
Bacchus feul bat la mefurc ;

5tiific , pour y concerter
,

De mieux loire que chantcî.
rom. Lon ]an U , &c.
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IRIS
^^

pUîlliiilfili
A boire je fais rage :

~ Quand j'ay de ce breurage Plus doux que

le Ne- ûar des Dieux , J'en fuis &

ii.^i*Tïii—zin!~x-t •— v---?'4 î—i' -+--1-— t--»*^

i^^—-'^%\ ::±rtîF- 5:î:hi:

plus bel- le & moins fage ,

piiiiiiÉ^liiïri
Et mon Amant s'en trouve mieux.

Tom. LoH lan la , &:c.

r IRC i S.

Que i'aime c« breuvage ( hii.

Il m'enfle le courage ,

Et met certain feu dans mes yeux:
Qoand j'en ay bu , j'en fuis moins fage ,

Et mon Iris s'en trouve mieux.

Toni Lon lan la , &c.
R iij
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Troijléme Couplet.

Vien noyer ma tendrefTe bis.

Par une douce yvrefTe ,

Fai-Jà couler hors de mon cœur i

Plus de foûpirs
, plus de foiblefTe j

Bcicchus
;,

toy feule es mon vainqucar |

Tous, Lon Jan la , &c.

i^atriéme C0ttflet.

Pour guérir de la rage , hit.

Ce Piophete fî fa»e,

D'un Rocher fit fortirde l'caiî j

Si c'eut efté de ce breuvage,

Qije le miracle eut efté beauj

Jous. Lon lan Ja , &c.

Cinipiiétnc Couplet.

Sur le foir.bre rivage bis.

De foif Tantale enrage.

Et c'eftpar l'odre dudeflin;

Il foufFriroit bien davantage
,

Au lieu d'eau s'il voyoit du vin.

ToHS. LoQ laa la> &c.
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V T/' o.

Ma Bergère Ne fonge

_____ A -_.^-.^.i 4- Vi^zzzzzz'i
'n""^-' S--$'4 %-'-k--^\ * VT"' + âlI3—

Ma Berirerc Ne fonge

. ^.f^
^^

.— 1-

—

""^'h'^ "S^'t^

^ qu'à fe faire aimer, Elle eft fiere De

^
c^u'à fe faire aime:, Elle eft fiere De

tout chai mer: La vo- lage M'aa-

—"-s J--4
—— -t

—

toiu charmer: La ve- lage M'au-

R iv
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roit fait mourir de chagrin , Sans J'u-

" T -—

roicfai: mourir de chagrin. Sans l'u-

%e De ce bon vin.

--.-4 f-f-+-* X-..

Tage De ce bon vin.

Tens. Lon lan la , &c.

Second Couplet.

L-Infidcle

Me ilarrcen vain j jen'aime plus;
Que peut-elle

Contre ce jus ?

Doux remi^de.

Bon vin, à qui je dois le jour j

Tout te cède

Jufqu'à l'Amour.

ToHS. Lon ]an la , &c.
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SEVL.

Melons Venus avec le

Paffons nos beaux jours fans cha-

,^ 1l«"»^

-A,. r:î:gg;j|çLîï!glE
vin. Nous ne rçauiions mieux faire ;

grin, Puifqu'iîs ne duient guère:

f:ï:S

ËÊïiiiiiiiiigii
On eftplus heureux qu'on ne croit Qnaïad

îliliiifipliii
en eft en dcbauhe. On boit cinq

ou fix coups à droit, On rit au-

tant à gauche.

Tous- Lon lan la , &ic.
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Second CoHflet.

Du vin je Tuis toujours ckarmé

Quelle que foit ma chaîne

,

Lorfquc je ne fuis point aimé ,

Il foulage ma peine :

Mais lorfcjue je plais par bonheur

A celle que j'adore.

Loin de rallentir mon ardeur

Il la redouble encore.

Ttus. Lon lan la, &c.

Troiftême CoHfltt.

A vous voir le verre à la main

Vuider une Bouteille,

Je dis quand vous cftes en train

Que vous faites merveille :

Mais on fefoic bien An chemin

Si l'on voBÎoit vous croire ,

Car vous portez trop bien le vin

Pour ne fçavoir que boire.

Toui. Lon lan la , &c.
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Qufttnéme Co*tflet.

Ah! que je crains dans ce repas

D'offenfer vôtre gloire .'

Si mon amour ne vous plaît pas

DefFendez-moy de boire:

Le refpea , Iris ,
qu'on vous doit

M'impofe le filcnce ,

Et le bon vin quand on en boit

Taie dire ce qu'on penfc.

Tous. Lon lan la, &c.

Cinquième Ceufîif.

Ecoute , Amant , trifle & jaloux

Ce que je te confeilîc ,

Tu n*aimcs pas plus des yeux doux

Qje j'aime ma Bouteille :

Ainfi que je la traite , apprcns

A traiter ta Bergère:

Je la quitte, dès que je fens

C^elle devient légère.

Toui. tov. lan !a,&c.
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Sixième Couplet.

Renoncer aux foins pour jamais

Vivre fans nulle affaire.

Et dans une profonde Paix

Pafler la nuit entière;

Boire & manger inceffamment

En Maifon d'importence
,

C'eft ainfi que fort aifément

On fe groflit la pance.

ToHi. Lon la la. &c.

Septième Couplet.

La France faifant tous les jours

Des progrès dans la Gloire,

Nous devons luy prêter fecours

A force de bien boire:

Pour moy je pretens que du Roy

Je foûtiens ia dépenfe

,

Puifqu'à mefure que je bojr

J'augmente fa Finance.

Teui. Lon lan la , &c.
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Huitième Coffplet.

Ne fréquentons plus Je Devin.

Non plus que la Devine ,

Cherchons toujours le meilleur vin.

La meilleure Cuifîne :

Pour nou^ dégager du chagrin

Qui fouvent nous domine ,

N'allons jamais chez le Voifin

,

Allons chez la Voiflne.

Teus. Lon lan la , &c.

Neuvième Couplet.
'

Helas ! mon Dieu , j'ay tout pcrda ^

Ma Cloris eft en terre i

Ope de pleurs on a répandu

Dans rifle de Cythere !

lacchus , ôte-moy mon chagrin

,

Fai-moy verfcr à boire ,

Afin qu'aujourd'huy dans le vin

J'en perde la mémoire.

Tous. Lon lan la , &c.
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SEo; L.

Qac je fuis à plaindre en cette dé-

bauche,Mon coeur n'eft point en re- pos

J'ay Bacchus à droit, & l'Amour à

£$=$S:3 e:

gauche, Qui femblêt deux chiens après un osj

Tous. Lon lan la , &c.

Secend Couplet

Buvons, chers Amis, à taffe pleine,

A l'Objet de f "0"e
1. amour :

L mon S
Celle que je fers eft une inhumaine ;

Mais elle eft plus belle que le jour.

T^HS. Lon lan la , &c.
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L'œil du vin gris cft plus doux Que cc-

luy d'Aminte : Si je me mets à ge-

noux, C'cft devant cette Pinte.

ToHS. Lon lan la , &c.

Secend Ceuflet.

Non, je ne crains point les traitf

Que l'Amour décoche:

La Bouteille a des attraits ,

C'eft mon petit cœur gauche.

ToHS. Lon lan la, &c.

Troïfiémt Cottflet.

Cupidon tu n'es qu'un fot

,

Bacchus eft le Maître :

Hors d'icy petit fallût

,

Ou je t'envoyray paiftre.

TOff!. Lon lan la > &c.
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SEVL.

g 1—^—t -4 t— -—1-4 1-

Banniflbns d'icy l'humeur noire

,

Et diflipons tous nos ennuis :

Pour moy m'oa plailîr eft de boire
,

Qoand je fuis avec mes amis.

T«tt5. Lon lan la , &c,

Seceni Couplet.

Je me ris de qui fait le brave

,

Je conte fa gloire pour rien :

J'ay d'excellent vin dans ira cave.

Et ma maîtrcfl'e m'aime bien.

T«t*f. Ion Jan Ja , &c.

iSf
Du
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Du vin le jour , La nuit une

femme : Du yin L; vin remet tou-

jours La vigueur dans l'ame : D^—_-.-^

tT'

vin? Le vin pour les Amours, Eft d'un

2;rand fecours.

Toui. Lon lan la ; &:c.

Second Couplet.

Du vin ! j'en bois

5an$ reprendre haleine :

Du vin 1 j'en bois

En vain cent fois

A mon Inhumaine,

Helas ! contre tant de rigueur 6if,

Que peut fa liqueur i

Tous. Lon ian la , &c,

T o u E I. s*
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SEV L.

^=î^
Q^nd Life a- vec un air badin Met

':' du vin dans mon verre : Je fens c[u'cj-

_ lea choifi ce vin. Dans l'Ifle

fczrq:-î=f

de Cytlie- re.

r*?»^. Lcn Lnn la , &c.
i'*fw<i Couplet.

Lorfqu'elle veut bien à [on tour

Prendre plaiiïr à boire :

C'eft ]à que Bacchas & TAmour,

Sont dans toute leur c^'oire.

Tarn. Lon Jan h , &c.
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Troijiéme Csttplet.

Iris je bois à tes beaux ycax

,

Sources de mille flammes:

L'Amcur y puife tous les feux.

Dont il biûle nos âmes.

Teui, Lon lan la , Sec.

Eu7ons à l'Hôte àc céans ,

Buvons tous à la tonde j

Oublions dans ce doux moment

,

Tout le refte du monde.

ToHs. Lon lan la , &G.

Cinquième C^uflet.

Que manque-t*il dans ce féjour

Pour contenter nos âmes !

Je tiens Bacchus & vois TAmour ;,

Dans les yeux de ces Dames.

ToHS. Lon lan la , &c.
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Sixième Conflef.

Dans ce féjour délicieux

Reftons long-rems à table :

Q^ie les Mortels y font heureux î

Qac l'Hôteffe eft aimable J

Tous. Lon lan la , Sec.

Septième Couplet..

Amis , fans regretter Paris

Où tout plaifîr abonde :

Ayec du vin & mon ïris
j,

J'irois au bout du Mondcc

Ji*;. Lon lan la, 5«c.

Huitième Couplet.

Que j'eftime mon cher Voila ^

L'honneur de te connoîtrc :

Chez foy l'on y boit de bon vin ,

J'y voïidrois toujours être,

Teus. Lon lan ia , &c.
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Neuvième Copt^let,

Vivons comme le Voifîn vit.

Sa manière eft aimable :

Sa Femme eft la Maîtrcfle au^^lit ,

Il eft le Maître à table.

T«tii Lon lan la , &c.

Dixième CoupUt.

Philis , c'eft un plaifir charmant

Qae de te voir à table :

Je trouve encor certain moment

Cent fois plus délectable.

TûU4. Lon lan la , &c.

Orndéme Couplet

.

Je bois cent coups avec BaccKu»

Sans faire aucune paufcr

Ali ! que ne puis-je avec Venu»

ïaire la m.cmc chofe l

J^ns. Lon lan la, Sec,
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SEVL.

Qiiand je tiens de ce jus d'Odo-

bre. Et ma Phiîis Que j'aime tant:

pïiî'iiiiîiîiliii
Q_ijl eft mal- aifé d'ctre fobre, Qa'il

cft aifé d'cftrc content.'

Tous. Lon lan la, &c.

Second Couplet.

Je mené une agréable vie

,

Puiffc- t'ejlc durer toujours î

Je vois Catin , je vois Silvic ,

Et je m'enyvre tous les jours»

T(>HS. Lon lan la , Sic,
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Troifiéme Couplet.

Te- fuis gueux comme un rat d'eglîfe j

3'ay pour tout meuble un tabouret :

Et pour tout linge une chemifc
}

Mais , j'ay crédit au cabaret.

Tous. Lon lan la , &c.

Quatrième Couplet.

Vivons déformais fans contrainte ,

Amis, pendons l'Amour au croc;

Changeons Philis avec la Pinte,

On ne peut faire un meilleur troc.

Imi. Lon lan la, SdC.

Cinquième Coufltt

,

Buvons trente fois plein le verre.

De ce vin frais Se fans pareil :

Et nous dirons fî c'cft la Terre ,

Qui tourne , ou (i c'eft le Soleil,

TatiS' LcQ la la , &c.
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SE'VL.

Amis, fecourez- moy. Cet acci-

tient vous touche : Je fuis en grand ef-

frny
, La Bouteille eft en couche ;

Bon , bon , bon , bon, bon, bon , ne

piillîgpiiiig
craignons rien, L'Enfant, l'Enfant, fe

por- te bien,

ToM. Lon Jan la. &c.

Sêcmà
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Second Couplet.

îl n*eft point contrefait.

Il relTcmble à fa mcrc :

Et c'eft le vray portrait

,

De feu Monfieur fon Père.

Bon , bon , ne craignons rien ,

L'Enfant fe porte bleu.

J'en!, Lon lan la , &c.

Tfoijiéme Couplet.

L'Enfant n'cft point criad ,

Il dort fans qu'on le berce ;

£t le petit Mignard ,

A une dent qui perce.

Bon , bon j ne craignons , rien ,

L'Enfant fe porte bien.

T*MS, Lon lan la , &c.

Tome I.
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Seul

rai' flfoiis CCS foux Qu[ plaignenr Ja

Rsjoiiiffoïis- nous j Buvons je vous

vie 3

^

Branlons le menton, Branlons la ma-

choirc , Ah ! qu'il fait bon boire ,

le
Quand j.

T&Mi. Lon îan la , &c

cft bon,

du bon.

Second Càttpltt,

Qm ne branlera

Dî la bonne forte,

E: c]ui ne boira
Le Diable l'emporte I

Branlons, &c.
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Troiféme ÇOH^let.

Je veux boire à toj

^. , rLifette,

Car fi je ne boy

{Adieu ma tcndrcflc : -j

Trêve d'amourette: J

Branlons , Sec.

Tau«. Lon lan la , âcc.

Huittriém* CMfla,

Je ne trouve rien

De plus dcleftabic ,

Que d'avoir du bien

Pour goinfrer à table :

Branlons , &c.

Ttfti. ion lan la , &c.

Fkt du frtnùet CcncerS.

Tîj
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Autres Airs mttez, dans les Opéra, de ce

Volume , qui peuvent fe chanter avec

U même Refrain,

VOs beaux yeux , belle Climcine.

de cadmits page 12

Heureux qui peut boire, a 3. de CO'dmHS. 14

Troijîéme Couplet ohmis.

Heureux qui fçait faire

Le difcerncmenc

,

Du jus du farinent

Et d'une Bergcrc

ïiere à fon Aniaut î

A qui boit fans celle

Et d'une Tygreffc

N'cft point amoureux ,

Un jour en vaut deux.

Où ferions-nous , cher Voifin. d'Alcefit. 57

Vien Bacchus à mon ayde. dn Carnaval M»fcA^

rade.
, .^ /-

Quel feu l quelle ardeur ! dft Carnavul Mafc^ra.

de
^^

Faux Ratafia. kx.deU Grotte. tj

Amis, n'ayons plus de tendreffe. 4.1^ GTr^. M
Croyea-vous que pour vous, a i. de U Grotte. 57

La bouteille à mon fens. à x d^At^i. loj

Si je cheiis fi fort Aminte. d' At'ji, l»<f

Les armes de Bacchus. d'iÇi^^ IJ^

L'autre jottr le Pcrc Eugène. A jfn. 14*

05?
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SECOND C O NC EUT.

Seul.

g
'*T"'~ll~-I-»»-jp-»T*~T* "y^' I

""^
"""

C^iT^pere Grégoire , Pièce moy ta main :

Commère

Pour m'aydcr à boire Ge verre de vm ;

"-:2^:5:|:Jîf»J=$ |;^ 5 t:i^^î—

cntrî Recrarde s'il entre ;
Qulcft-il

ftl

devenu ?

T iij
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A j. fi l'on veut. Tous.

V— —

î

1—1-—I— *--] L—t.ï_3:2X~T'r^

Regarde s'il encre, s'il entre,, 'il
s'il encre , s'il

ïÉil!iii|ili|i
Regarde s'il encre, s'il entre , s'il

Regarde s'il entre, s'il encre, s'il

entre
, Regarde s'il entre j Q^cft-il .

entre , Regarde 5'il entre j C^eft-il

encre
, Regarde s'il encre , Qu;ca-il
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devenu ?

tîcveiiu ?

':^'

X
devenu î

^ Ma foy dans mon ventre , Comme dans Ton

centre , Ma foy dans mon ventre

1) cft defccnda.

T îf
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Tous.

Ma^foy dans fo„ ventre , Comme dans fon

Ma foy dans fon ventre , Comme dans fon*

Ma foy dans fon rentre , Gomme dans fon

f—ï*—*-ife-*3..

centre
, Ma foy dans fon ventre

4-/V-i

centre, Ma foy dan-, fon ventre

Efr±-'^-^-

centre
j Ma foy dans fon ventre

i^-
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Fin

Il cft dcfcendu.

Fin.

II cft (îefcendu.

Fin.

-4-j—-4-—4—t"--t

—

"'-T-

Il eft defcendii.

Seul.

Ec R tu Vi^nove , Regarde- le

^iiÈijiîÊiÊîlilîmîzÛl
bien: II va faire encore Le même che-

TOHS.

"^^_
r::Siî:|.:f:t:~

min. Regarde s'il , Sec,
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Seul,

Je Voudrois pour fortune , PifTci de

^^fiiiilliiîp!
cp hon Tîn i i.a Fontaine n'en

t^~-

feroît pas corn- mune , Et je ne

-—-f-J—I—J- 1 ]r~);' '

["Z'

l'ouvriroîs qu'à mon voifin.

STms, Regarde s'il entre , &c.

Stcw4 Confia.

Pour luy , Pftitc & Chopinc

,

Couîeroient clair & net ;

iiais quelque fois aufli pour la Voifîne
;

Je donnerois un tour de robinet.

aVw, Regarde s'il entre , Sec.



ou RONDES DE TABLE. 1*7,
Seul.

q

Tout le monde me die que le boa

EEÎî_îË
vin me tue : Et nnoy je dis qae

non, II éclair- cit la vue, Lan

la. Il forci- iïe la vue.

Tous. Regarde s'il entre , Sec.

Second CoHfUt.

Mon Médecin défend cette liqueur que j'aime j

Il la nomme poifon , mais il en boit luy même y

Lan la ,

Tous. Regarde s'il entre , &c.

Troifiéme Coufîet.

J'aime mieux , piès d'in Muid , crever pour cM
trop boire ,

Qje mourir au Combat , & vivre dans rHiftoîrc©
Lan la

,

Teus, Regarde s'il entre, &c.

4^



ilt VAUDEVILLES
Seul. Air de la Baguette de ynlcain.

r|:r:4:::±T:i-ix;;±:

Tout mon efprît quand je ne fuis point

^1 >
I I

— 4,1, t I I _u I !. I 1 X ««jC

yvre. Ne me fournit qu'un pauvre

r^rmrj =P

mot ou deux : Mais quand j'aybû, je

f-liîiiiiililiîi
parle comme un Lrvre , Et j'en dis

plus cent fois que je ne veux.

Xcus. Regarde s'il entre , &c.

Second Couplet.

A trop aimer Tame fe déconcerte ,

L'on perd refprit & la raifon qu'on a :

Mais en buvant elle eft toujours alerte ,

Et l'cfprit vient quand la raifon s'en va.

T(>f*i. Regarde s'il entre , &:c.



ou RONDES DE TABLE^ ti^

Treijiémt Ctu^let,

Bacchus m'a dit pour m'engager à boire ,

Qajl cTueriffoit d'amour & de les loms :

lUÏ'auompc, je ne le veux plus croire,

Vay beau trinquer , je n'en aime pas moiQS^

ToM$. Regarde s'il entre . &c.

Sortons d'icy ,
je me fens tout de flamej

Eloi<^nons-nous d'une telle mailon :

Onp'erd le cœur en regardant la Dame

,

Et fon bon vin fait perdre U raifon,

Ttus. Regarde s'il entre , &c.

Cinquième CoHflet. :

Mous accufons NarcifTe de folie t
^

Et chacun plaint fon malheureux deftin ;

Sa mort fcroit bien plus digne d'envie ,

S'il eftoit mort en tombant dans le vin.

Toi*i. Regarde s'il entre ,
&c.

Sixième Cen^lft.

Vous foupirez de voir que vôtre Aminte i

N'a rien pour vous que rigueurs & mépris.

Moy je me plains que ma charmante Pinte j

N'cgallc pas celle de Saint Denis.

XfiHi' Regarde s'il entre , &c.



tj« VAUDEVILLfc
seul. .

^

On verra xegncr Tinno- ccncc

,

On épargnera fon prochain :

On dira toujours ce qu'on penfe

,

Quand je ccfTcray d'aimer le vin.

Tous. Regarde s'il entre, ^c,

Secanâ Couple*

On ne verra plus de Coqaettcs^

Les Maris feront fans chagrin ;

Et les Galants fans amourettes

,

Quand je ccfTeray d'aimer Je via,

T^m. Regarde s'il entre , Çcc.



ru RONDES DE TABÎ.E. ijî

SeuL -^o Q

^ Ma raiion s'en va beau train, Qoand je

bois de eç bon vin : vin : On en fert aux

Dieux, Moins delici- eux» Son feu mon-

z:tr

te à la tê- ce j Mais ccluy qui pare

de vos yeux > Ccft *" eopni* qu'il s*ar-

rête , Philis , C'eft au cccur qu'il s'ar-

ré- te,

rw, Reg^rdç $'il entre , Çce,



ï|î; y a u d e V I l l e s

Sectnd Couplet.

Bacchus me furprit un jour

;^uc j'allois faire l'amour :

lime dit. Mignon,

Mon petit Poupon ,

Tâte de ce breuvage ;

J'en bus tant & le trouvay fi boa

Qojl rompit mon voyage,

Lan la

,

• Qu'il rompit mon voyage.

-3r»«. 3R.cgarde s'il entre , &c.

(._ Tfoifiéme Céuplet.

T~"- <^nd ma bouteille à la fia

Kc peut plus fournir de vin :

.Toujours foiipirant ,

Pour ce jus charmant j

Je la quitte , & ris d'elle

Et je cours carcfler fa fœur »

Sans peur d'ctre infîdellc

,

lan la.

Sans p'eurd'ctrc înfidcllc,

T^Hh Kcgarde s'il entre , &c,

Qlufirièmi,



ou RONDES DE TABLE. ^3y

Qimînéme Coufl*

Elle aime fans intercft

,

Elle fait ce cju'il nous plaît :

On peut la changer

Sans être léger î

Si-tôt qu'elle eft légère:

Et Ton n'a point à la menagct

Comme on fait fa Bergère,

Lan la

,

Comme on fait fa Bergère,

JV«5. Regarde s'il entre , Sec.

Cinquième Coaplf*-

Le Defefpoir fuît l'Amour ,

Et l'Hôpital fuit la Cour 5

La Rage un Joiicur ,

La îaim le Chaffeur ,

La Mort l'Homme de Guerre:

La loye fuit toujours un Buyeul

Q\n n'aime que fon verre s

Lan la.

Qui n'aime que fon verre.

T«HS. Regarde s'il entre , &c.



134 VAUDEVILLE S
Sent.

Trop heureux qui bo'c fans ccffs Dms un

paifî- b'c fcjour J Plus heureux qui

||îi[iË|ii:jliii
boii le jour , Et qui la nuit peur, en-

flamme d'amour , A fa Maî- trèfle

Pai- rc fa cour I

Tout. Regarde j*il entre, &c.



@U RONDES DE TABiî. ajy

Stcond Coufîtt,

Je fcns que Bacchus me berce

Et qu'il endort mon chagrin:

L'Amour , ce petit Lutin ,

Fera chez moy vainement le mutin ;

Monamyycrfc,

Verfc d« vin,

foHS. Regarde s'il entre , &c,,

Trinjîimt O^fUi,

Vcrfc , yerfc à rafle pleine

,

Verfe, Tcrfe incefTamment :

Apprend qu'un fidèle Amant

,

Qoand il a pris de ce Neiî^âr chatmaîJSfl

Porte fa chaîne

Plus aifcment.

fam. Regarde $*i 1 entre , tcc.

y H



%3f VAUDEVILLES
Seul.

Choc[uons le verre. Choquons!

verre, II n'eft •>oinc de plus Joucc

guerre. Tin , tcrlin tin, terlin

tin , terlin tin ; Ceux que le vin jet-

te par terre. Se rcîcvcnt le

lendemain.

T^Ui. Regarde s'i» entre , 6cc.

m



ou RONDES D E T A B L E, tyf^

Second Coufleî.

Buvons rafade , hii.

Nous n'en ferons pas plus malade t

Tin , terlin tin , terlin tin , tcrlin tin j

A ta fantc , cher Camarade ,

Je te la porte , mon Voifin.

T^HS. Regarde s'il entre , &c. .<

Troifiéme C^fffl^t.

Buvons fans ccffc, &V.

Oublions toutes nos Maîtreffes i

Tin, terlin tin , terlin tin , terlin tî«|

Elles ne font que des tigrcflcs ,

Qui ne vallcnt pas le bon via^

T«iis. Regarde s'il cntr-e , &c.



:fc2E X1:3=

Je ne trainquiy de ma rie

,

Le vin & la compa- gnie

,

pÊglîiiil^iiÊiîl
Avec un plus grand plaifîr : ,.

Tout cft félon mon defir :

r:J::i:

rcfte bien en tcftc Qielquc idée de

42ëÉlSîfSiîl
ma Nanette , Mais elle en dé- logera ,

Qiiand le vin y montera.

7«M5. Regard* s'il entre y ice.



ou RONDES DE TABLE. %jf
Seul.

M'avons- nous pas grande rai-

fon De célébrer icy la Fé-

te Du Maître de cette Maifon ? N'avon«-no*

pas grande raifon. Nous y buYÔs toujours dxk

rf-

bon , Et n'avons point Martel en té-

te. N'avons-nous pas grande rai-

fon , De célébrer icy fa ïéie î

Tfits. Regarde $*il entre , &e.



\z4 VAUDEYILLES

Stemd, CMfl^.

A la famé de nos amîs ,

Que le Diable emporte les autres}

i- N'cftes-vous pas de cet avis ,

A la fanté de nos amis.

Ma foy TOUS me l'avez promis

,

luvex aux miens , je bois aux vôtre» i

A la fanté de nos amis
,

Que le Diable emporte les autrci.

TV»*» Regarde s'il entre , &c.

TrolfiSmi Confie*.

Cette nuit que nous bûmes tans

i^ Je fis des fongcs agréables ,

1 II me fembloit qu'en un inftant

La Terre eftoit devenu table :

Les Montagnes îkcons de vin

,

Les Villes Jambons de Mayence

,

Les Forcfts Sauciffes & Boudins 3

Et moy tout de gueulle & de panfe.

Z XM0. Regarde s'il entre, t£c.



ou RON DES DE TABLE. Z41

[ Je veux boire à ma Li- zettc ,

f

Fra.

I ' Cent fois de cet- te Jiqu-ur : Peut-on

, " ménager fa tefte,Q^ndon a per-

du fon cœur î Je veux, &c.

Tous. Regarde s'il entre , &:c.

Second Couplet.

Ne croy pas qu'Amour m'atrappe.

De m'avoir ôté le vin.

Le plus doux jus de la grappe
,

Vaut-il les yeux de Catin ?

Ne croy pas , &c.

T»us. Regarde s'il encre , kç.

T o M B I. -j^
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Troijtéme Cohflet,

Amis , voulez-vous me croire,

Prenons-tous le verre en main:

It que ce foit à la gloire ,

De mon aimable Catin.

Amis , &c.

' Tof*s. Regarde s'il entre , Sec.

Quatriètne Conflett

C'cft Bacchus qui nous l'ordonne ,

Buvons tous un rouge bort j

A cette aimable friponne ,

Qui diTpofe de mon fort.

C'cft Bacchus , &c

Tous. Regarde s'il entre , &c.

C'mqMime Couplet.

LUette cmpliffez mon verre ,

De ce vin délicieux :

En peut-on jamais trop boire ,

Quand c'eft pour de fi beaux yeux î

Lifctte, &c.

r«»ï. Regarde s'il entre , &c.



©UHONDES DE TABLE. 14,

Sixième Couplet

Si le Dieu de h tendrcfTc

Veut cncor toucher mon ccear:

Qu]^i] me donne une MaîtrefTc

QhI partage mon ardeur :

Si le Dieu , &c.

Tout. Regarde s'il entre , &c.

Septième Couplet.

Mais fi le poids de fes chaînes
Me doit coûter des foûpirs :

Mon cœur trouve cjuc fes peines
Ne valent pas feyplaifirs.

Mais fi le poids ,

Tffts. Regarde s'il entre. Sec.

fluitiéme Ceuplet.

Autrefois j'eus iafoiie

De ne boire que de l'eau :

Quand hs rigueurs de SîJvie
• Me conduifoient au tombeau 3

C'cft le vin qui de ma vie

A rallume le flambeau.

Tms. Regarde s'il entre , 5cc.

X ij



2.44 VAUDEVILLES

tJT

Je veux que l'on me tonde , Si .

iËÊl^lHi:
la brune OU la b'onde,Sous fa fevere

loyjPeut engager ma foy :

Soutien de mon ame , Digne jus du

ti-.:

pot; Qaand je te réclame , L'Amour

*. —

n'fft qu'un foi:.

^&i|«. Regarde s'il entre, &c



ou RONDES DE TABLE. î4y

Second Couplet.

Philis , CJoris , Amfn'e,

Je vous le dis fans feinte j

Je préfère un repas
,

A vos divins appas :

Soutien de mon ame ,

Digne jus du pot ;

Quand je te reclame,

L'Amour n'eO qu'un fot.

Tous. Regarde s'il er.trc , SiCC.

Fin du fécond Concert.

X iij



^>T VAUDEVILLES

autres Airs nouez dans les opéra de ee
Volume y qui -peuvent fe chanterAvec

le même Refrain,

TESTES DE VA MOV
M On aimahJe Ifabeau.

C A J> M V 5,

fag*

Qnand on veut faire.

Dans l'Empire amoureux, à t.

Ne me dy plus Aminte.

A L C e S T M»

Wclons à nos plaifîrs.

A T T S.

parodies ohmtfts fur V dir , Da»s]*Empîre

l3

30

î*

amoureux.
A D E f X.

--tx— t*

pËl^?|Ê|'f|Êi5?f-*'=*-^
P

1
Dans l'Empire amounux Le plai-

Dans l'Empire amoa-



ou RONDES DE TABLE. 147

fir , Le plaifir le ccde à la pei-

reux , Le plaifir le cède à la pei-

\ =t::x:it-;z!

ne. Adieu , Ciimene , Vos rigaeurs ont

^
i» ^ ,^ __ i...A„^. i._c

Bc, Adieu, Ci mené , Vos rigueurs ont

éteint mes feux : Je vais por-

îÉJiilIliliili
cceiwi mes feux : Je vais por-



M8 VAUDEVILLES

ter les offres de mes vœux , A ce

ter les oiFres de mes vœux, A ce

Dieu qu'éleva Si- leine.

Dieu cju'c- leva Si- 1eme.

U -:ir: :brbrr£:iii:rî:l-:}i:b:Jzpï
Je vais porter les offres de mes

iiiiiliillllilg
Je vais porter le* offres de mes

I



OURONBESDETABLE. 14^

' vœux, A ce Dieu qu*é- leva Si- Jei-

lÉiaSiiilll
—t

-f-

vœux, A ce Dieu qu'é- leva Siki-

-^rr: Éî:id
.4*-

ne. A ce Dieu qu'éleva Silei- ne.

^.-.t

ne. A ce Dieu qu'éleva Silei- ne.

Second Couplet.

Que Bacchus & l'Amour
Dans nos cœurs , éit.

Se faflent carefTe ,

Pleins de tendrefTe :

A ces Dieux failbns nètre cour ,

Qlii veut pafler heureufement le jour,

•Au bon vin joigne une Maîtrclïc.



î;fe VAUDEVILLES
Peur chaffer le chagrin de ton anie. fage ne
JLaiflons-Ia les façons. 1 1

1

Second Couplet obmis fur le même Air.

C a, ça du vin, fans ceffe , verfe promptcment ,

Tu fa's tout lentement j

Maudit Laquais ,

Pour tes forfaits

,

Je te rompray le cou & puis je te rendray plat com-
un aix :

Peut-on filer

Sans moiiillcr
,

L'aiment
Devient fans agrément

,

Verfe copieufemcnt , bis.

E)e ce joly vin nouveau ,

Qui rcjoiiit ie cervau j

Buvons en donc tous fans eau.

Et fi parmy ces plats èc ces pots ,

Morphce répand deflus nous fcs paves.
Nous tomberons ,

Nous dormirons
Traaquillemcnt couchez fous ces tréteaux.

Ce bon vin de Surcne.à 1. Ii8
Pauvre avare. I30

ISIS.
Ahquc pour des Buveurs î à 1. Ij3

Quatre Cnupleti obmis fur le même jiir.

Qoc Bacchus a d'attraits î Ren-



OUR©NDESDETABLE. tji

doHS-luy tous les armes j Son cmpi re nous

liÉlÉtfiiiiii
•^

plaît , Il eft rempli (îe charmes : Les

^
foins & les allarmes "N'en troublêt point la

paix : JouifTons près des Bouteilles Des dou-

pililiilil^
" ceurs du jus des treilles ; Buvons - tous ,

ïlEÎllEii-îllilili
Envoi s-tous comme les Dieux, "Nous

deviendrons comme eux. Bavons tous com-



i/i VAUDEVILLES

me les Dieux, Nous deviendrons comme eux.

Setond Couplet.

Je fuis tout enflammé
D'amour pour la Bouteille j

Mais fi je fuis charmé
De fa liqueur vermeille ,

Nôtre ardeur eft pareille j

J'aime & j'en fuis aimé.
Nos defirs d'intelligence

Ont fur nous niérae puifTance ;

Jour & nuit , i>is. tous ijos defirs

Nous comblent de pîaifirs.

Troilîéme Couplet,

Je ne craindrai jamais
De voir finir ma flamme.
Sa douceur à îongs-tiaits

Se cou)e dans mon amc i

Cent fois le iour je pâme.
Charmé de fes attraits j

A tous momens cette belle

Ses faveurs me renouvelle ,

Sans mêler , bis, rien des tourmens
Qui troublent Ui Amans.



ou RONDES DE TABLE. i/3

Quatrième Couplet.

Si ce charmant plaifîr

Amy te fait envie
,

Conte luy ton defir

Elle en fera ravie :

Tu peux fans jaloufîc

Près d'elle réuflîr ?

Pour fçavoir ce qu'il faut faire

Afin de toujours luy plaire ;

Sans foucy , bis. n'être qu'à toy
,

Et boire comiTic moy.

SELLEIiOPH0 2V.

Depuis qu'Amour ta fçù feduire. à i. pa^e Jjfi

Troifiéme Couplet obmis fur le même Air.

Malgié les cruantez d'Amintc
,

Je vis toujours fort content :

Je me confolc avec ma Pinte

,

%c grand fo! qui n'en fait pas autant.



4;4 VAUDEVILLES

TJIOISIE'AIE CONCERT.
SEVL.

Je rencontray un gros Norwiand

,

difputaat avec un Flamand

,

Du

Cidre & de Ja Bicre. Je leur dis, i

vous cces des fous , Prenez du vin , ac- |

^ cordez- tous; C'cft ainfi qu'il faut fai- ,-

giUgiiiijîiiË ;

tt: Ils en ont pris, en ©n: goiicc.



ou RONDES DE TABLE, i;/

pliliUiTiPîiMI
Tout aufll- tôt ils ont chanté : Bon, boa

r'^-.

bon, que le vin eft bon 1 Par ma foy

«Il I» II—
j'en veux boi- rc.

TOltS.

i^liiiiiiiii
Bon, bon , bon, que le vin cft bon î Par

fT_'"3"rii I - j-*^—

-

1
-' * —T^T t-i "--rJ"""*^&- 4—-l-—é' • T ^ --m

Bon, bon , bon,|q«ic le vin eft bon ! Par

Bon, bon, bon, que le vin cft boa 1 Par



'i;# VAUDEVILLES

j'en veux boire.

ma- foy j'en veux boire.

naa- foy j'en veux boire.

Second Couplet Sur l' Air Je rencontray»

Je rrouvay deux Amancs tranfis

Qiii dirputoient fur leurs Philis :

Ils m'ont die , que t'en fcmble ?

Vout n'êtes , dîs-je, que des fous >

-Le vin vaut mieux , accordcz-vo-us-

Et buvez-en eniemble.

11$ en ont pris en ont goiicé ,

Tout aulH-tôr ils ont chance.

T*us. Bon, bon, &c.

m&
Trotjiéfne



ou RONDES DETABLE. a

Troifiéme Couplet.

Je rencontra y deux Médecins,

Difpurant en termes latins ,

Sur la Manne , & la CafTe :

Je leurs dis , vous eftes des fous ;

Le vin vaut mieux , accordez-vous ,

Et vuidez cette tafle.

Ils en ont pris en ont goSté ,

Tout aufli-tôt ils ont chanté,

Te»s. Bon , bon , &c.

TOMI I.



1^8 VAUDEVILLES
SEV L.

S-— --4«— ^.-^./_4—_ ..^ -|—.^— -4--~.— '1-

Lorfqii'à propos Le Dieu des

pots En CCS lieux nous aflt:jTi- b'e;

|a:|-:|i.|-|f|---t::î::|- 1* '
^'^^-f.

" Hicn n'eft égal à nos doux propoSjAœis que

u A-fi-—._^' -j- 4 -4—±-T—r '•
"T:i~~'a:*"

"^

' vous cnfeirble ? Afin qu'Amour nous

7
— -*--^'—^--t-

i~ltr3^xi£I" -1j-_I3Ë!I±^

%
iaiffe en rc- pos. Accordons- les en»

feiTible.

Tom, Bon , boa ; &e.



ou B^ON DES DE TABLE. %$f

Setond C»ttfltt.

Parmy les pots

Les doax propos ,

D'un Amant qui fçait plaire ,

Ont bien focvent troublé le repos ,

D'une beauté fevcre ;

£t qui les fçait trouver à propos ,

Peut toucher fa Bergère.

ToHs. Bon , bon , &c.

MvMvtiti'r^^

TTij
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% - -4-+. + i-ZJ^:j,\^::-.z=r± \-.

Qj_-incl je fuis cîans un repas Je m'appei-

giC -tLiIri J i|Ë.:î:4:î±zî::Jî|:|il

le Cregoî- re : Serviteur à Nico-

las. Car ce nom ne rime pas A boi-

%tzx~i~- v±z±zt\^-. ^zzzz-jizzz

re , à boi- re ,. à boi- re.

18m. Bon bon bon , &:c.

A
6D
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SEV L.

-ii'^iïr ::îr3:if:T^^izx i îiîzî:!::.^L.t."^-... ^"T y1 y—Tj ^^^—

^

t

Pour bannir de toy Ge qui te cha-

grine : Vien mettre arec moy Pin-

te fur Ciiopine , Contre le chagrin Qui

ronge & qui raine. Contre ie chagrin. Il

n'eft que le vin.

Tom. Bon , bon , &ç.
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piiSlIl-ilJlfiPl
La fumée de la Cuifine , Jamais

iil!§iilîiîii!i
ne me dép.'aira f Celle d'une Couku-

vrinc Sent par trop fon libe- ra.

Donne à boire à ton Voifin, Car il

.aime,il aime, il aime. Donne à boire à

ton Voifin , Car il aime le bon rin.

Tphs. Bon j bon , &c.
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Second Couplet.

Iris, vtikz iDoy ians ccfîe

De ce v'n tleikieax ,

Il letioub'c la [cncir< iîe

Qae m'infpireiit vos beaux yeux

D;)nne à boire , Sec.

Tous Bon j bon , &c.

Troifiéme Couplet.

Je veux boire à ma Vsaîtreflc

Une douzaine de coups ,

Son coeur pour uioy s'inrercflc

te fcs yeux me ("ont plus doux.
Donne à boire , &c.

T«fis. Bon, bon , &c.

Quatrième Couplet.

Un Cocc|dird- à l'avantgardc

Soutenu de fix Perdrix
,

Vau: bien mieux qu'un Corps de garde
Où Ton paffe ma! les nuits.

Donne à boire , &c.
"Sous Bon , bon , &c.

Cinquième Complet.

Chers amis buvons ians ceffe

De cette aimable liqueur ,

File bannit la trifteiTc

Et nous réjouit le cceur.

Donne à boire, &c.

Tom. Bon , bon , &c.

Sixième Couplet.

Q^iand on boit à fa Maîtrcffe

Ce doit cftre à verre plein ,

I! anime la tcndreflc ,

Et rend l'çfprit p'us badi».

Donne à boire , &c.

r««î. Bon , bon , &c.



1^4 VAUDEVILLIS
Septième Couplet.

Tout au travers ds mon Terre

Ton née me paroît tortu

,

Il faudroit pour le refaire

Le mettre au trou de mon.,..

Donne à boire, &c.

TVw. £on , bon , &c.
Huitième Ceuplet.

Buvons tous à cette Blonde
De ce Nediar précieux f

Elle charrac tout le monde
Par l'éclat d« fcs beaux yeux.

Donne à boire, &c.
T^HU Bon , bon , &c.

Neuvième Couplet.

Le vray pîaifir de la table

N'auroit point pour moi d'appajj

Si cet objet adorable
Avec moi n'y buvoit pas.

Donne à boire , &c.
T»Hi. Bon , bon , &c.

Dixième Cmplet.

L'amour eft ma maladie ,

Le vin eft mon Médecin :

Entre la mort & la vie ,

Je partage mon deftin.

Donne à boire , Sec.

T9Ui. Bon , bon , Sec.

Onz^iémc Couplet.

Mille fois , cruelle Aminte ,

Vos rigaeurs m'ont fait mourir t

Mille fois , aimable Pinte ,

Vos douceurs m'ont fçu guérir.

Donne à boire ^ &c.

T»Ht* Bon , bon , &c. De



OURONDES DE TABLE. i6f
SEV L.

De ce bon vin Ja puiffance eft cer-

taine. De mille Amans il a fini la

peine : Mais s'il dévoie finir Ja

mienne. Non j je n'en boiiois jamais.

TPiis. Bon , bon , &c.

T o M a I,



t6ë VAUDEVILLES
SEV L.

Qaj:lle eft greffe ma Bon- teille !

C'a je veux faire merveillcj Dedans cet ac-

cou- chement : Regar-dez com-mcellc

pille , Jamais Monfieur de la Cnille ,

-*

ilÎ£ÎEÏÊi:iîfe=E
Ne vcrfa fi doucemenr.

ToHi. Bon , bon ^ &c.



ou RONDES DE TABLE. 1^7

Stconi Couplet.

Courage ma bonne Dame,
Voicy vôtre Sage-femme,

Qui entend bien ce métier :

Efforcez-vous je vous prie

Vôtre fruit perdra la vie

,

Si vous n'en avez pitié.

Tcm. Bon , bon , &c.

Troifiérm Ccuplet,

Au fecours, elle fc pâme.

Elle s'en va rendre Tame j ;

O le cruel accident ! v
;

Mais tout ce qui me confole,
s

Nous avons fauve l'Enfant, *«,

Tous. Bon ) bon , &e.

2ij



16% VAUDEVILLES
SEV L.

J'efperois que ma flâme

,

r^ "TT 1^ "4 T AT "V Ta. ^% a 2TTX' TÉT*" ^TK'*- T*^

s'é:einc[roit en buvant : J'ay bu juf-

T- —

t

±:t iz±i4:rt:zi-
qu'âme noyer l'ame-. Et j'aime

plus qu'auparavant.

Tous. Bon j bon , &c.

Second Couplet.

Puifqu'il faut pour vous plaire

Boire toujours tout plein :

Verfez , vous mettiez dans mon verre

Beaucoup plus d'amour que de vin.

X»Ui. Bon , bon , &c.



OURONDES DE TABLE, ig^

Vin nouveau , Jeune Donzelle ,Rcjoii-

iffcnc le cerveau : Laifl'ons au vicil-

les cervelles L'uTage du vieux ton-

ncau , Et chantons vive amour nou-

vellc, Vive le bon vin nouveau.

Tom. Bon , bon , &c.

Z iij



^7o VAtJDEVILLES

^ '^ eft chaud il n'eft pas frais , S'il eft

vjn n'eft pas mauvais . C'e{^ li -hl-

chaadiln'cftpas frais:'
''^^ ^^^-

^"- Phie , Le refte n'eft que fa-
""

tras^Qu^ne fcrt qu'à troub'er nôtre""

vie
, Et donner de l'embaras.

Tous. Bon, bon, &c.

Second Couplet.

Un Chapon gras & dodu , ^-w.

£ft bon pour l'individu : èts.

C'eft là , &c.

r<?»/, Bon, beo, &e. =



ou RONDE s DE TA BLE. 171

Tmjiéme Couplet.

Une Bifque à point nommé
Réjouie un affame :

C'eft là , &c.

Tous Bon , bon , &c.

QuatYtéme Couplet.

Pour ne s'enyvrer jan-.ais

Il faut boire à petits traits :

C'eft là, &G-.

7V«J. Bon, bon, &c.

cinquième Couplet.

\Jn Potaçc de fanté,

Eft bon rHyver & i'Efté ;

C'eft la , &c.

7V«J. Bon , bon , &c.

Sixième Couplet

Tout homme qui boira fcc

En peu de tems fera giee :

C'efr là , &c.

Tous. Bon , bon , 8cc.

Septième Couplet..

Je prcfcre un bon repas

,

A Philis & fcs appas:

C'eft là , &c.

Tous, Bon , bon , &c.

Huitième CoHplét.

Une tranche de Jambon »

Nous fait trouver le vin bon :

Voi!à les bonnes maximes i

Le refte n'eft c]ue fatras ,

Qui ne plaît qu'aux elpiics cacochifmc» »

Q_ii] n'aiment que l'embaras.

Z iv



^71 VAUDEVILLES
S E >Q c.

Qae le plus fage de la troupe

"~"

£c que le criflal de fi coupe
,

Prenne refprk du Caba- rec •

Soit vermeil de ce vin clai- rec :

Faifons durer ^a guerre , De la foif

CL "" * i iT '^^^^^"^^•^.^ ^^^^

& du verre.

TokS. Bon , bon , &c.

Suond Couplet.

Mes chers amis, je vous convici
Ce bon vin difUpe l'ennuy

,

Qm n'aura goinfré de fa vie
Doit commencer aujourd'hui :

•Faifons durer, &e.
Tous. Bon , bon , &e.



OURONDES DE TABLE, 17^

Troifiéme Couplet,

Lorfquc la glace de Décembre

Me tient dans rengourdifTemcnt

,

Il n'eft point de Robe de Chambre

Qui m'échaufFe fi doucement :

Paîfnns durer la gnerre ,

De la foif & du verre.

Tftii. Bon , bon , &c.



V74 VAUDEVILLES
S En)L.

t:±:î:|:t-îiî:3:t-±lîit-iz
Réveillons la Bouteille , Le plaifîr

""JZ^j "" +1* ^'

en eft doux :
<en eft doux : Ce ne font que des foax Qiii

t-*^-^-+-

méprifcnt la treille ; Ah ! fans le vin, le

pigiililpgii
I

vin , L'Homme n'eft qu'un badin î

ToHS. Bon , bon , &c.

SetonÂ Ceuflet.

Qujl contcfte en nobleffe

Contre le grand Cyrus :

Et qu'il foit à Crefus ,

Comparable en xichefTe.

Ah ! fans , Sec.

^
T«HS. Bon , bon , &c.



ou RONDES DE TABLE. t-^f

Troifiéme Couplet.

Ayez de l'éloquence

Autant que Ciceron ,

Poffedez de Platon ,

La dirine fcience.

Ah ! fans , &c.

T*ns. Bon , bon , &c.

Quatrième Couplet.

Heureux ccluy qui prife

Cette rare liqueur i

Amis , dans nôtre cœur

Gravons cette devife :

Ah f fans , &c.

T^m. Bon ; bon , &c.



i'7'6 VAUDEVILLES OU ROND. DE TAB.

Autres Airs notez, dans les opéra, de ce

Volume i qui -pettventfe chanter avec

le même Refrain,

C A D M V s.

HE commeac !
P^^o^ ' ®

C'eftàtablc. 14
C'a prompcement du vin.

.

18

Amans, briièz vos chaînes. jt

A L C B S T M.

Qaandjcfuis. 4*-

Chers amis. 47

LA MASCARAVE.
C'en eft fait. j/

T H E S E'I..

LaifTons chamailler. So

A T r S.

Le petit Dieu d'Amour. ïix

Je prens congé d'Iris. H-o

J S I S.

Un Amant chagrin. '^4

Le Démon malicieux & fin. 136

J^i» de U première Partie.



TABLE
DES PARODIES

du premier Volume.

al'ons , courons en Bourgogne. * i.

ADmirons le jus de la Treille. f^ge

Ah 1 que Bacchus eft commode ! a j.

Troijiéme eon^let.

Ah ! quel doux plaifi*-.

Ah ! que pour des buveurs, a x. fremier coufl.

A la fin j'ay quitté cette ingracte beauté.

Récit de B^^e> i. couplet.

Allons , al'ons

Second couplet

A l'ombre d'une Treille, j. couplet.

Amans , biii.z vos chaînes. Premier couplet.

Ami;. , n'ayons plus de tendrcfle. Premier

couplet.

Amis, que chacun ceflTe. Second couplet.

A mon fccours. Second couplet

Amour a payé ma tendicffe. Second couplet

A ronfler tu failois merveille. JHecit de jSaJfe.

Second couplet.

A quoy bon. Récit de Sajfe. z. couplet.

Au Diablç loit i'Amcur. * i fécond couplet.

ï7»:

IZ7
i6q

79
57
3^

9J
I8î

6t

J07



TABLE.
Avcz-vous peur de tomber par terre, a 2.
Tmjiéme Cauplit. .

Aux armes à grands coups de verre, i. coup 14
B

Bacchus a mille charraris. s loufUt. ».

Bacchus d'heureufe mémoire. Premier couplet. 82,

Bacchus veut qu'on boive à longs traies.

premier couplet, j_ >

Boire à la Capucine. 4 couplet. ,,

Buvant à la chandelle. 2. ctuplet. < j
Buvons buvons , l'HêtefTe y convie, à z.

fremer couplet. ^y
Buvons tous, fécond couplet. 4-

C ^

Ca ça reprenons tous le verre en main. z. coupl. 69
C'a promptement du vin. premier couplet. iS
ÇareîTons avec le verre ces bouteilles.

Hecit de Bn^e. premier couplet. ^ ^
Catin fait la petite bouche, a 2 fec»nd couplet, rgo
Ce bon vin de Surenne , a z. premier couplet. i 2 8

Ce Dieu defcend fur la Terre, a z, 13^
Ce Dieu rend nos vœux fatisfaits. z. coupl. 17 j
C'en eft fait , jeune Climeine. à t. 3. cou let, 36
C'en eft fait , injufte Climeine. 54
C'cft à Table ,,

jeune Lifette. z^
C'eft à tort qu'on Joué" ces fiers tyrans, i. ceupl. 144
C'efi" trop foûpirer. 16 i

Cheramy, puifque la vie, à 2. fécond coupl. 36
Cher amy, que ta face eft blême. 151
Chers amis , donnons le jour à la bouteille.

a 2. fécond couplet. 1

1

Chers amis , fuyons la gloire, a, z. 1 . coupl, ^j
Ciel ! à table un buveur fommeille / i. couplet. 114
Çroycz-vous que pour vous , Amiate. à z. ^7



TABLE.
D

Dans ces charmantes retraites, a 2. j^
Dans l'Amoureux Empire fecmd couplet. jg
Dans l'Arche il entroit en vain. 2. coHplet. 38
Dans l'Empire Amoureux, à z. zj
Dans une Cave pleine, premier eouplet. i^q
De ce vin frais, a 2 é^ks. jg^
De deux grands Dieux , Iris , efFaçons la Gloire. 7/
Depuis qu'Amour t'a fçii feduire. k i.

fremier cmflet. jj^
Des qu'on a quitté fa Maîtrcffc. fécond couplet. 80
D'où vient qu'Ariftote. a 3. fécond cenflet. xj

E
Enfin

,
grâce à Bacchus. JRectt de Bajfe. ^^

Eft-il oWict plus doux ? à 2. fécond couplet. iç^
F

Faifons du temps an doux ufage. â x.

troifiéme couplet ^f
Eaux Ratafîajboiflon mortelle, a t. premiey C9»fl. 8^

Hc ! comment pourroit-on pa/Ter cette Vie ?

à deux, premier couplet. jq
Heureux qui peut boire, as. fremier couplet. 14
Hélas ! mon Dieu

,
j'ay tout perdu, neuv. C. xos

J I

J aime du Cabaret, fécond couplet. ia
Jamais je ne fuis trifte quand je bois du vin. çS
J'ay foifon de dettes , de Procès, z. couplet. 157
J'ay le dos au feu , le ventre à table, j. couplet. Si
Je n'aime plus , grâce àma Pinte, z.touplet. XI7
Je poffede un grand Empire. Rondeau. 6
Je prens congé d'Iris. 3^0
Je feroisinconfolable. cinijuiéme couplet, j^^
Il faut quitter Nanon. premier couplet. i^
luhnssiùnc. fécond couplet. j%^



TABLE.
Ij:is , rAnio'-tr vient me f'urpiendre. a z.

quatrième couplet, 9r

Iris, tout vous met en colère. 6 couplet. ny
Iris , vous valex bien la-pcine. i.cenflet. 117

L

La bouteille à mon fens. a 2. premier coufl 1 05

La bouteille eft bonne & belle, a 2. ^. coupl. ^'s

Laiffons chamailler TAUemagne. prem. cotipl. S o

Laiffonf-là les façons. 1 «-

1

L'Amour , ce trouble- fête. i. couplet. ^t,

L'Amour feul en vain, a i. fécond couplet. 134

Laquais, verfe-moy du vin prompiement.

fremkr couplet. 67

L'Autre jour Dame Claudine, -j. couplet. ijo

L'Autre jour le Père En2,ene. premier couplet. 1^6

Le cruel mal que la Goutte. 4 couplet. 148

Le Démon malicieux & fin. premier couplet. 136

Le Gardien , homme k\crc. fécond couplet.
^

147

Le petit Dieu d'Amour eft moins doux qu'il

ne femble. premier couplet. m
Les armes à ia main. ii?8

Les arivies de Bacchus protègent les yvrognes.

j^ecit de Bajfe. '38

Les bons vins font en Bouran^ne- i. couplet. 8t

Les Jeux , les l-is. premier couplet. 108

Les P.aifiis ce ces lic-ux ^'aliemblent pour

nous plaire, fécond couplet. ll^

Leve-toy vite , P^.mte. Jixiéme couplet. 1^9

Le vin eft le nœud charmant. iC6

Le viay plaifn de 'a Table, a ^ premier coupl. 114

Lorl'que jeme trouve à. Table. « z.prem- coupl. 34
M

vi- b^'vnei'Ir n'-,ft plus une fource féconde,

fieat de Btijfe. ifi

Malheureux
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TABLE
DES VAUDEVILLES

du premier Volume.
A

ABoirc je fais rage, fremier couplet. 157
Ah ! que je crains dans ce repas I 4. e. 103

A la faute de nos amis, fltond couplet. 140
Amis , fans ït^ïcit^x: Vj.xh. fepttéme couplet. m
Amis j lecourez-moy. premier roupht. zjg
Amis, \oulez-vo\is me czoivç. trotfiéme coupl, 142,
A trop aimer l'Ame fe déconcerte. /i^c£>w^ coup, ni
A vous voir le verre à la main, troi/ie'me coupl. lez
Au fecours , elle fe pâme, troifiéme couplet. 15^
Autre-fois j'ùs la folie, huitième couplet. 141
Ayez de l'éloquence, troijîéme couplet. i - ,

B

Bacchus m'a dit pour m'engagcr à boire.

troifiéme couplet.
^

2. ^

.

Bacchus me furprit un jour, fécond couplet. i^t
Banniilons ces foux. premier couplet. 2.1g

Banniflons d'icy l'humeur noiic prem. eeupl, zqS
Buvons à l'Hôte de céans, quatrième couplet. zn
Buvons , cher amis , à tnlîc pleine. y^c. coupl. zo6
Buvons rafade. fécond couplet. ij7
Bavons fans cefle, troifiéme couplet. a,^

A a ij '



TABLE.
Bavons tous à cetrc blonde, huitième couplet. 1^4
Buv.;ns trente fois plein le verre cinq couplet, nç

C
C'a

, ça -^u vin fans celTc. fécond cmplet. z^o
Ce c]ui c\\a.unçVo):ç\\\Q. fécond couplet. j^^
C'cft Bjcchus qui vous l'ordonne-. 4 couplet. 141
Cette nuit que nous bûmes tan^. tmféme coupl, i4o
Choquons le verre, premier couplet. 25e
Compère Grcçoire. 2.11
Courage ma bonne Dame, fécond couplet. 2<?7
Cupidon , tu n'es qu'un for. troi/iéme toupl. 207

D
Dans ce {éjour délicieux, flxie'rre couplet. m
Dans l'Empire- Amoureux premier couplet. 2.A6
De ce bon vin la puifTancc eft ccrra-i^e. 16 «•

Du vin je fuis ccûjmrs cha-vv-é, fécond couplet. 20i
Du vin j'en bois, fécond coupht. 2.00
Du vin le jour, premier ccuplet. 209

E
ÎGoute , Amant triftc & jalonx. f. couplet. 203
Elle aime fans intercfi. cjuatriéme couplet xii

H
Heureux celui qui prife. quatrième couplet. 175

aime mieux près d'un muid. troifiéme couplet. 227
e bois cent coups avec Bacchns. n couplet. 21 j

e mené une agréable vie. fécond couplet. 214
c me ris de qui faic le brave, fécond couplet. 208
e ne craindray jamaii. troifiéme couplet. 1^1
e ne trainquay de ma vie. 2 , g

e ne trouve ries, quntrii'pts couplet. 215?

e prcfere un bon repas. Jeptiéme couplet. 271
.; rercontray deux Médecin';, fraifiéiste cuplet. 2.^7

^e lencontray un gros Noimaiîd. 1. cou£let, 1^4



TABLE.
Je fens qne Bacchus me berce, fécond couplet. ±,,
J'efperois qne ma flâme. premier couplet i ^g
Je fuis gueux comme un rat d'Ealife. ,. coutl nf
Je luis tout enflamé. fécond couplet. ^ i
Jetrouvay deux Amans tranfis. 'fécond couPl il^
Je veux boire à ma Lifetce. premier couplet ^aj
Je veux boire à ma Maître/le troijiéme couplet. z6x
]c yeux houe z toy. tToifeme couplet. ^jl
Je veux que l'on me tonde, premier couplet. i.f
Je voudrois pour fortune premier couplet. ^^c
II n'eft point contrefait fécond couplet. 2.1-
Iris, je bois à tes beaux yeux, troif. couplet
Iris, verfez-moy fans cefTe fuond coup'tt.' x^3

la Prance faifant tous Jes jours, fept couplet. 204La fumée de Ja cuifine. premier couplet. 2^
L' Amour eft ma maladie, dixième couplet ^ALe bon vin n'eft pas mauvais, premier couplet r-jlLe dcrcfpoir (uu l'Amour, d.n^.téme couplet z„L hntant n eft point criard, trotfieme couplet 1 .t
L^ vray p'a-:fir de la Table, r^euviéme couplet. ^AL inhdc'lc. * t. fécond couplet

^

Lilctte emplifTez mon verre, cinquième coupl \°
°

L œil du vin grk.ft p'usdnux./r.;«,-,r coupl. ^^tLon lan la. J^efyain k trois ,, r- '

"^orCç^n'h propos, premier couplet -'• ^ ^^4

Lorfque la glace de Décembre.' troifème coUpl \lLorfqu el.e veut bien à fon tour. ^. couplet.^ Hiio

JJ^'g^éle/c:uaute;d^;^::;^'2^; ^^^
Ma railons'en va beau train premier cou!r

"'^
Xlcions Venus avec le vin. ^r.L.r ««//r*

^3t
201



TABLE.
Mes ckcrs amis , je vous convie, fécond couplet, x-j t

Mille fois , cruelle Amince. onzième couplet. xt i^*

Mon Médecin défend cette liqueur que j'aime.

fécond couplet. 3,2.7

Mufique & Tablature, troijiéme couplet, i^
N

K'avons-nous pas grande raifon. />rewr«rw«f/r zj^
Ne croi pas qu'Amour m'artraope. fec. couplet. 141
Ne fréquentons plus le Devin, huit, couplet. 10 ^

Non , je ne crains point les tra.\ts. fécond coupl. Z07
Nous aceufons Narcifle de folie, cinq couplet. 11^

O
On ne verra plus de coquettes, fécond couplet. 1^0
On verra régner l'innocence, premier couplet. 2,30

P
Parmy les ^ots- fécond couplet. zf9
Philis , c'cft un plaifir charmant. lo- couplet, n^
Philis , Cloris , Aminte. fécond couplet. 14.^

Pour bannir de toy ce qui te chay^rine. z ^i i

Pour guérir de la rage quatrième xeuplet. 198
Pour Iny ,

pinte & chopine. fécond couplet. ii.6

Pour ne s'enyvrer jamais, quatrième couplet, iji

Puifqu'il faut pour vous plaire./e«»^ couplet. ig-S

Quand je fuis dans un repas, z6o
Quand ie tiens de ce jus d'Odlobre. premier c. 114
Quaad Life avec un air badin, premier couplet, zio

Qiiand ma bouteille à la fin. troifiéme couplet. 232,

Quand on boit à fa Maîtrefle. fixiéme couplet. z6j

Que Eacchus a d'attraits I premier couplet. z^o

Que Bacchus & l'Amour, fécond couplet. Z43

Que j'aime ce brûvage J fécond couplet. z^7

Que j'eftime mon cher voifin ) huitième coupl. ziz

Que je fuis à plaindre en cette débauche ! i. C. zo5



TABLE.
Qoe le plus fage delà troupe, fremier cottplet. xji
•Qa'elle efl groffe ma bouteille i premier coupl. 2^6
Que mauque-t'il dans ce léjour ? <;. couplet. zii

Qttc pas un ne recule à dire fa chanfnn. i. coupl. i^j

Qujl contefte en Ncbleffe. fécond couplet. 274
Qui ne branlera, fécond couplet. zi8

R
Rei.oneer aux foins pour jamais. 6. couplet. 2o4
Reveillons la bouteille, premier couplet. 2,74

S

Si ce charmant plaifir. quatrième couplet. z^5
• Si le Dieu de la tendrefle. fixiéme couplet. 1^»
Sortons d'icy , je me (ens coût de flâme. 4. «. 229
Sur le fombre rivage- cinquième couplet. 1^8

T
Tout au travers de mon verre, fept. couplet. 2^4
Tout homme qui boira Çtc. fixtéme couplet. 271
Tout le monde médit que le bon \'in me tue.

^ premier coHplet- i%j
Tout mon eiprit quand je ne fuis point yvre.

premier couplet. 2. 1 g

Trop heureux qui boit fans cefle. premier coupl. 234
V U

Verte , verfe à rafle pleine troifiéme couplet., i^f
Vien noyer ma tendrefle. troijiéme covplet. i^g
Vin nouveau. lé^
Vivons comme le voifîn vit. neuvième couplet, uj
Vivons delcrmais fans contrainte. 4. couplet, nj
Un Chapon gras & dodu, fécond couplet. 270
Un Cocq-d'Inde à l'avant-garrle. 4. couplet, i^»
Une Bifque à point nommé, troifiéme couplet. 271
Une tranche de Jambon, huitième couplet. 271
Un potage defanté. cinquième couplet, 271
Vous foûpirez devoir que vôtre Aminte, 6- (> li^

FIN.
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Signées LOUIS : Et flus Us , Par le Roy Cou
Scellées d» grand Sceau de cire jaune; Verift

Regiftrécs en Parlement le ij Avril iSyS. Coni
par Arrefts conti adidoires du Confeil Privé di

ics 30. Septembre 1*54. & S. Aouft 1^96. Il eft

à Chriftophc Ballard , feul Imprimeur du Koyf
Mufiquc

, d'imprimer
, faire imprimer , vendre

tribuer toute fertc de Mufique , tant Vocale
, q

truracntale
, de tous Auteurs ; Faifant deffenfcs à

autres perfônnes de quelque condition & qualité q
foient , d'entreprendre ©u faire entreprendre ladi

j»re/ïjcn de Muiîque
, ni autre chofe concernant

en aucBn lieu de co Royaume , Terres & Seier
de fon obéifTance , nonobftant toutes Lettres à^e
trairps

; ny même de tailler ny fondre aucuns Cara
^e Mufique fans le congé & pcrmiflion dudir Balla

peine de confifcation defdits Carafteres & Impref:
^ de ûx mille livres d'amende , ainfi qu'il eft plu
plement déclaré efdites Lettres: Sadite Majcfté vr

qu'à l'Extrait d'ieelies mis au commencement c

défaits Lines imprimez } foy fort ajoâtée com|
l'Original.

^




